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1 La Porte Ouverte - 1��VHPHVWUH����� 

 

>Ă�ĐŽŶǀĞŶƟŽŶ�ŝŶƚĞƌŶĂƟŽŶĂůĞ�ĚĞƐ�ĚƌŽŝƚƐ�ĚĞ�ů͛ĞŶĨĂŶƚ�ĨġƚĂŝƚ�ĞŶ�ϮϬϭϵ�ƐĞƐ�ϯϬ�ĂŶƐ͘�/ů�Ɛ͛ĂŐŝƚ�ĚƵ�
ĚŽĐƵŵĞŶƚ�ůĞ�ƉůƵƐ�ƌĂƟĮĠ�ĂƵ�ŵŽŶĚĞ ͗�ƵŶ�ŵĂǆŝŵƵŵ�ĚĞ�ƉĂǇƐ�ŽŶƚ�ĐŽŵƉƌŝƐ�ƋƵĞ�ůĞƐ�ĞŶĨĂŶƚƐ͕�
ǀƵ�ůĞƵƌ�ĨƌĂŐŝůŝƚĠ�Ğƚ�ĚĠƉĞŶĚĂŶĐĞ�ĚĞ�ĚĠƉĂƌƚ͕�ĂǀĂŝĞŶƚ�͚͛ĚƌŽŝƚ�ă�ƵŶĞ�ĂŝĚĞ�Ğƚ�ă�ƵŶĞ�ĂƐƐŝƐƚĂŶĐĞ�
ƐƉĠĐŝĂůĞƐ͛͛͘ 

>Ă��ŽŶǀĞŶƟŽŶ�ĠǀŽƋƵĞ�ůĞ�ĚƌŽŝƚ�ĚĞ�ů͛ĞŶĨĂŶƚ�ă�ĐŽŶŶĂŠƚƌĞ�ƐĞƐ�ƉĂƌĞŶƚƐ�Ğƚ�ă�ġƚƌĞ�ĠůĞǀĠ�ƉĂƌ�ĞƵǆ�
;Ăƌƚ ϳͿ͘� >͛�ƚĂƚ� ĂŝĚĞ� ůĞƐ� ƉĂƌĞŶƚƐ� ĚĂŶƐ� ĐĞƩĞ� ƚąĐŚĞ� Ɛŝ� ŶĠĐĞƐƐĂŝƌĞ� ;Ăƌƚ͘� ϭϴͿ͘� ^ŝ�ŵĂůŐƌĠ� ƚŽƵƚ�
ů͛ĠůŽŝŐŶĞŵĞŶƚ� Ě͛ƵŶ� ĞŶĨĂŶƚ� ĚĞ� ƐĂ� ĨĂŵŝůůĞ� ĞƐƚ� ŝŶĚŝƐƉĞŶƐĂďůĞ͕� ůĞƐ� �ƚĂƚƐ� ĚŽŝǀĞŶƚ� ƌĞƐƉĞĐƚĞƌ�
ƐŽŶ�ĚƌŽŝƚ� ĚĞ� ŐĂƌĚĞƌ� ĐŽŶƚĂĐƚ�ĂǀĞĐ� ƐĞƐ�ƉĂƌĞŶƚƐ͕� ƐĂƵĨ� Ɛŝ� ƐŽŶ� ŝŶƚĠƌġƚ� ƐƵƉĠƌŝĞƵƌ� Ɛ͛Ǉ�ŽƉƉŽƐĞ�
;Ăƌƚ͘�ϵͿ͘�/ů�ĨĂƵƚ�ĐŚŽŝƐŝƌ�Ě͛ĂďŽƌĚ�ƵŶĞ�ƐŽůƵƟŽŶ�ĚĞ�ƚǇƉĞ�ĨĂŵŝůŝĂů�;ĨĂŵŝůůĞ�Ě͛ĂĐĐƵĞŝů͕�ŬĂĨĂůĂŚ�ĚĞ�

ĚƌŽŝƚ�ŝƐůĂŵŝƋƵĞ�ŽƵ�ĂĚŽƉƟŽŶͿ�ŽƵ͕�ĞŶ�ĐĂƐ�ĚĞ�ŶĠĐĞƐƐŝƚĠ͕�ƵŶĞ�ŝŶƐƟƚƵƟŽŶ�ĂƉƉƌŽƉƌŝĠĞ�;Ăƌƚ͘�ϮϬͿ͘�>Ă�ƐŝƚƵĂƟŽŶ�ĚĞ�ů͛ĞŶĨĂŶƚ�ĚŽŝƚ�ġƚƌĞ�
ƌĞǀƵĞ�ƌĠŐƵůŝğƌĞŵĞŶƚ͘��ĂŶƐ�ƚŽƵƚĞ�ĚĠĐŝƐŝŽŶ͕� ů͛ŝŶƚĠƌġƚ�ƐƵƉĠƌŝĞƵƌ�ĚĞ� ů͛ĞŶĨĂŶƚ�ĚŽŝƚ�ƉƌŝŵĞƌ� ;Ăƌƚ͘�ϯͿ͘� /ů�Ă� ůĞ�ĚƌŽŝƚ�ĚĞ�Ɛ͛ĞǆƉƌŝŵĞƌ�
ĚĂŶƐ� ƚŽƵƚĞ� ƋƵĞƐƟŽŶ� ůĞ� ĐŽŶĐĞƌŶĂŶƚ͕� ƐŽŝƚ� ĚŝƌĞĐƚĞŵĞŶƚ� ƐŽŝƚ� � ǀŝĂ� ƵŶ� ƌĞƉƌĠƐĞŶƚĂŶƚ͕� ĚğƐ� ƋƵ͛ŝů� ĞƐƚ� ĐĂƉĂďůĞ� ĚĞ� ĚŝƐĐĞƌŶĞŵĞŶƚ�
;ĚŽŶĐ�ĐĞůĂ�ƉĞƵƚ�ġƚƌĞ�ƚƌğƐ�ũĞƵŶĞͿ�ƐĞůŽŶ�ů͛Ăƌƚ͘�ϭϮ͘ 

YƵ͛ĞŶ�ĞƐƚ-ŝů�ĂĐƚƵĞůůĞŵĞŶƚ�ĚƵ�ƌĞƐƉĞĐƚ�ĚĞƐ�ĚƌŽŝƚƐ�ĚĞ�ů͛ĞŶĨĂŶƚ�ĞŶ�ŵĂƟğƌĞ�Ě͛ĂĐĐƵĞŝů�ĨĂŵŝůŝĂů ͍� 

->Ğ�ŶŽƵǀĞĂƵ�ĚĠĐƌĞƚ�ĚƵ�ϭϴ͘Ϭϭ͘ϮϬϭϴ�ƉŽƌƚĂŶƚ� ůĂ�ƉƌĠǀĞŶƟŽŶ͕� ů͛ĂŝĚĞ�ă� ůĂ� ũĞƵŶĞƐƐĞ�Ğƚ� ůĂ�ƉƌŽƚĞĐƟŽŶ�ĚĞ� ůĂ� ũĞƵŶĞƐƐĞ�ŽďůŝŐĞ� ůĞƐ�
ŝŶƚĞƌǀĞŶĂŶƚƐ� ;^�:͕� ^W:͕� :ƵŐĞ� ĚĞ� ůĂ� :ĞƵŶĞƐƐĞͿ� ă� ĞŶǀŝƐĂŐĞƌ� ůĞƐ� ŵĞƐƵƌĞƐ� Ě͛ĂŝĚĞ� ŽƵ� ĚĞ� ƉƌŽƚĞĐƟŽŶ� ĚĂŶƐ� ƵŶ� ŽƌĚƌĞ� ƉƌĠĐŝƐ ͗�
Ě͛ĂďŽƌĚ� ůĞ�ŵĂŝŶƟĞŶ� ĞŶ� ĨĂŵŝůůĞ� ĂǀĞĐ� ĂŝĚĞ� Ɛŝ� ŶĠĐĞƐƐĂŝƌĞ ͖� ĞŶ� ĐĂƐ� Ě͛ĠůŽŝŐŶĞŵĞŶƚ� ĚĞ� ů͛ĞŶĨĂŶƚ͕� Ě͛ĂďŽƌĚ� ƵŶ�ŵŝůŝĞƵ� ĨĂŵŝůŝĂů�
;ĞŶƚŽƵƌĂŐĞ�ƉƌŽĐŚĞ͕�ƐŝŶŽŶ�ĂĐĐƵĞŝůůĂŶƚ�ĞǆƚĞƌŶĞͿ͕� �Ğƚ�ĞŶ�ĚĞƌŶŝĞƌ� ůŝĞƵ�ƵŶĞ�ŝŶƐƟƚƵƟŽŶ�ĂĚĂƉƚĠĞ�;ŚŽŵĞ͕�ŚƀƉŝƚĂů͙Ϳ͘��ğƐ�ƐĞƐ�ϭϮ�
ĂŶƐ͕�ů͛ĞŶĨĂŶƚ�ĚŽŝƚ�ŵĂƌƋƵĞƌ�ƐŽŶ�ĂĐĐŽƌĚ�ĠĐƌŝƚ�ĂƵ�^�:͕�ġƚƌĞ�ĐŽŶǀŽƋƵĠ�Ğƚ�ĂƐƐŽĐŝĠ�ă�ůĂ�ŵĞƐƵƌĞ�ĂƵ�^W:͘�hŶ�ƉƌŽũĞƚ�ƉŽƵƌ�ů͛ĞŶĨĂŶƚ�
ĚŽŝƚ�ġƚƌĞ�ĠƚĂďůŝ�ĚğƐ� ůĞ�ĚĠďƵƚ�ĚĞ� ů͛ŝŶƚĞƌǀĞŶƟŽŶ�ĚĞ�ĨĂĕŽŶ�ă�ŵĂŝŶƚĞŶŝƌ�ƵŶĞ�ĐĞƌƚĂŝŶĞ�ĐŽŚĠƌĞŶĐĞ�ĚĂŶƐ� ůĞƐ�ĚĠĐŝƐŝŽŶƐ�ŵġŵĞ�Ɛŝ�
ů͛ŝŶƐƚĂŶĐĞ�ƌĞƐƉŽŶƐĂďůĞ�ĚƵ�ĚŽƐƐŝĞƌ�ĚĞ�ů͛ĞŶĨĂŶƚ�ĐŚĂŶŐĞ͘ 

->͛ĞŶĨĂŶƚ� ďĠŶĠĮĐŝĞ� Ě͛ƵŶĞ� ĚŝƐƉŽŶŝďŝůŝƚĠ� ĂĐĐƌƵĞ� ĚĞ� ƐĞƐ� ƉĂƌĞŶƚƐ� Ě͛ĂĐĐƵĞŝů� ǀŝĂ� ůĞ� ĐŽŶŐĠ� ƉĂƌĞŶƚĂů� Ě͛ĂĐĐƵĞŝů� ŝŶƐƚĂƵƌĠ� ůĞ�
Ϭϭ͘Ϭϭ͘ϮϬϭϵ͘ 

-ZĞĮŶĂŶĐĞŵĞŶƚ�ƌĠĐĞŶƚ�ĚƵ�ƐĞĐƚĞƵƌ�-ϰϬŵŝůůŝŽŶƐ-�Ğƚ�ĐƌĠĂƟŽŶ�ĚĞ�ƉůĂĐĞƐ�;ĞŶ�&��Ě͛ƵƌŐĞŶĐĞ�ŶŽƚĂŵŵĞŶƚͿ͘ 

->͛ĂǀĂŶĐĠĞ�ĚĞƐ�ĐŽŶŶĂŝƐƐĂŶĐĞƐ�ĞŶ�ŵĂƟğƌĞ�Ě͛ĂƩĂĐŚĞŵĞŶƚ�Ă�ƉĞƌŵŝƐ�Ě͛ĂĚŵĞƩƌĞ�ƋƵĞ�ů͛ĞŶĨĂŶƚ�ĂǀĂŝƚ�ďĞƐŽŝŶ�ĚĞ�ĐƌĠĞƌ�ƵŶ�ůŝĞŶ�
ĂǀĞĐ�ĚĞƐ�ĂĚƵůƚĞƐ�ƉŽƵƌ�ƐĞ�ĚĠǀĞůŽƉƉĞƌ͘�͚͛�Ğƚ�ĂĐĐƵĞŝů�ĐŽŶƐŝƐƚĞ�ĞŶ�ů͛ŚĠďĞƌŐĞŵĞŶƚ�Ğƚ�ů͛ĠĚƵĐĂƟŽŶ�Ě͛ƵŶ�ĞŶĨĂŶƚ�ŽƵ�Ě͛ƵŶ�ũĞƵŶĞ�Ğƚ�
ǀŝƐĞ�ůĂ�ĐŽŶƐƚƌƵĐƟŽŶ�Ě͛ƵŶ�ůŝĞŶ�ĞŶƚƌĞ�ů͛ĞŶĨĂŶƚ�ŽƵ�ůĞ�ũĞƵŶĞ�Ğƚ�ů͛ĂĐĐƵĞŝůůĂŶƚ�ĨĂŵŝůŝĂů�ĂǀĞĐ�ƉŽƵƌ�ŽďũĞĐƟĨ�ůĞ�ĚĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚ�ŚĂƌŵŽͲ
ŶŝĞƵǆ�Ğƚ� ů͛ĠƉĂŶŽƵŝƐƐĞŵĞŶƚ�ĚĞ� ů͛ĞŶĨĂŶƚ�ŽƵ�ĚƵ�ũĞƵŶĞ͕�ƚŽƵƚ�ĞŶ�ƌĞƐƉĞĐƚĂŶƚ� ůĂ�ƉůĂĐĞ�ĚĞ�ƐĞƐ�ƉĂƌĞŶƚƐ�;͘͘Ϳ�ͨ ;�ƌƚ�Ϯ�ĚƵ�ĚĠĐƌĞƚ�ĚƵ�
ϭϭ͘Ϭϭ͘ϮϬϭϵ�ƌĞůĂƟĨ�ĂƵǆ�ƐĞƌǀŝĐĞƐ�Ě͛ĂĐĐŽŵƉĂŐŶĞŵĞŶƚ�ĞŶ�ĂĐĐƵĞŝů�ĨĂŵŝůŝĂůͿ ͩ͘ 

-DĂůŐƌĠ�ĐĞƐ�ĂǀĂŶĐĠĞƐ͕�ŝů�ƌĞƐƚĞ�ĞŶĐŽƌĞ�ĚƵ�ĐŚĞŵŝŶ�ƉŽƵƌ�ƋƵĞ�ůĞƐ�ĞŶĨĂŶƚƐ�ĐŽŶĮĠƐ�ĞŶ�ĂĐĐƵĞŝů�ƐĞ�ǀŽŝĞŶƚ�ƌĞĐŽŶŶƵƐ�ůĞƐ�ŵġŵĞƐ�
ĚƌŽŝƚƐ�ƋƵĞ�ůĞƐ�ĂƵƚƌĞƐ�ĞŶĨĂŶƚƐ ͗�ĂĐĐğƐ�ĂƵ�ĐŽŶŐĠ�ƉĂƌĞŶƚĂů�ĚĞ�ϰ�ŵŽŝƐ�Ğƚ�ĂƵ�ĐŽŶŐĠ�Ě͛ĠĚƵĐĂƟŽŶ�ƉŽƵƌ�ƐŽŶ�ĞŶĨĂŶƚ�ĚĞ�ŵŽŝŶƐ�ĚĞ�ϴ�
ĂŶƐ͕� ƐŽƵƐ-ĮŶĂŶĐĞŵĞŶƚ� ĚƵ� ƐĞĐƚĞƵƌ� Ğƚ�ŵĂŶƋƵĞ� ĚĞ� ƉůĂĐĞƐ� Ě͛Žƶ� ĞŶĨĂŶƚƐ� ͚͛ƉĂƌƋƵĠƐ͛͛� ĚĂŶƐ� ĚĞƐ� ƐŽůƵƟŽŶƐ� ƉƌŽǀŝƐŽŝƌĞƐ� ŝŶĂĚĠͲ
ƋƵĂƚĞƐ͕�ŵĂŶƋƵĞ�ĚĞ�&�͕�ϭ�&��ƐƵƌ�Ϯ�ƐĞƵůĞŵĞŶƚ�ƉĞƵƚ�ďĠŶĠĮĐŝĞƌ�ĚƵ�ƐƵŝǀŝ�Ě͛ƵŶ�ƐĞƌǀŝĐĞ�ĨĂƵƚĞ�ĚĞ�ďƵĚŐĞƚ͘��Ƶ�^�:͕�ů͛ĂŝĚĞ�ŶĠŐŽͲ
ĐŝĠĞ�Ŷ͛ĞƐƚ�ƉĂƌĨŽŝƐ�ĂĐĐĞƉƚĠĞ�ƋƵĞ�ƉĂƌ�ĐƌĂŝŶƚĞ�ĚĞ�ƐĞ�ƌĞƚƌŽƵǀĞƌ�ĚĞǀĂŶƚ�ůĞ�ũƵŐĞ�ĚĞ�ůĂ�ũĞƵŶĞƐƐĞ͘�YƵĂŶƚ�ĂƵ�^W:͕��ĞǀŽŝƌ�Ě͛ĞŶƋƵġƚĞ͕�
WƌŽƚğŐĞ-ŵŽŝ�Ɛŝ� ƚƵ�ƉĞƵǆ� � ;ůĂ�hŶĞ�ĚƵ�Ϭϰ͘ϭϮ͘ϭϵͿ͕�ĠǀŽƋƵĞ� ͚͛ƵŶĞ�ƉƌŝƐĞ�ĚĞ�ƉŽƵǀŽŝƌ�ƉĂƌ� ůĞ�^W:͕�ƋƵŝ�Ɛ͛ĞƐƟŵĞ�ƐŽƵǀĞŶƚ�ŵĂŠƚƌĞ�ĚƵ�
ũĞƵ͛͛͘�WĂƌ�ŵĂŶƋƵĞ�Ě͛ŝŶĨŽƌŵĂƟŽŶ͕�ƉĂƌ�ƉĞƵƌ�Ě͛ġƚƌĞ�ŵĂů�ƉĞƌĕƵƐ�ŽƵ�Ě͛ĂǀŽŝƌ�ĚĞƐ�ƉƌŽďůğŵĞƐ͕� ůĞƐ�ŐĞŶƐ�;ƉĂƌĞŶƚƐ͕�ƉĂƌĞŶƚƐ�Ě͛ĂĐͲ
ĐƵĞŝů�͙Ϳ�Ŷ͛ŽƐĞŶƚ�ƉĂƐ�ƚŽƵũŽƵƌƐ�ĚĠĨĞŶĚƌĞ�ůĞƵƌ�ƉŽŝŶƚ�ĚĞ�ǀƵĞ͕�ůĞƵƌ�ƐŽƵŚĂŝƚ͘ 

�͛Žƶ� ů͛ŝŶƚĠƌġƚ�Ě͛ƵŶĞ��^�>� ĐŽŵŵĞ�>Ă�WŽƌƚĞ�KƵǀĞƌƚĞ�ƉŽƵƌ� ŝŶĨŽƌŵĞƌ͕� ĠĐŚĂŶŐĞƌ�ŶŽƐ� ĞǆƉĠƌŝĞŶĐĞƐ͕� ƌĞůĂǇĞƌ� ůĞƐ�ďĞƐŽŝŶƐ͕�ůĞƐ�
ĚǇƐĨŽŶĐƟŽŶŶĞŵĞŶƚƐ͕�ůĞƐ�ƉƌŽƉŽƐŝƟŽŶƐ�ĂƵƉƌğƐ�ĚĞƐ�ĚĠĐŝĚĞƵƌƐ ͊ 

K&&Z���͛�DW>K/�͗�ŶŽƵƐ�ĐŚĞƌĐŚŽŶƐ�ƵŶ�ƌĠĚĂĐ͛ĐŚĞĨ�ďĠŶĠǀŽůĞ�ƉŽƵƌ�ƐĠůĞĐƟŽŶŶĞƌ�Ğƚ�ĐŽŽƌĚŽŶŶĞƌ�ůĞƐ�ĂƌƟĐůĞƐ͕�ĂĮŶ�ƋƵĞ�ŶŽƵƐ�
ƉƵŝƐƐŝŽŶƐ�ĐŽŶƟŶƵĞƌ�ă�ǀŽƵƐ�ĞŶǀŽǇĞƌ�ĐĞ�ũŽƵƌŶĂů͘��ŽŶƚĂĐƚĞǌ-ŶŽƵƐ ͊�dŽƵƚĞƐ�ůĞƐ�ŝŶĨŽƐ�ƉĂŐĞ�ϭϴ͘�� 



2 La Porte Ouverte - 1��VHPHVWUH����� 

 

 

Notre engagement dans le projet d’accueil d’urgence s’est fait après de longs mois 
de réflexion et de discussions avec nos deux garçons.  Difficile d’expliquer ce 
qu’est l’accueil à des enfants de 3 et 7 ans…   

 Et puis nous avions un tas de questions dont les ré-
ponses peuvent paraître logiques à propos de nos 
propres enfants mais plutôt compliquées à propos de 
l’enfant accueilli : 

Agissons-nous correctement avec l’enfant ? Que peut-
on faire ou ne pas faire ? Peut-on créer des liens d’atta-
chement? Comment se préparer au départ de l’enfant 

lorsque le placement prend fin? Comment gérer la fraternité? 

Les services de placement sont, bien entendu, présents pour y répondre mais le 
mieux est d’apprendre en le vivant...comme un parent “normal” finalement. 

Notre aventure a démarré avec l’accueil d’un bébé de 4 mois, costaud pour un dé-
but, d’autant qu’on avait signalé à nos enfants qu’on n’accueillerait pas de bébé. 
Eva est arrivée à la maison dans la précipitation, sans qu’on ait eu le temps de pré-
venir nos garçons. 

Ces derniers furent donc un peu déconcertés à l’arrivée de la petite.  Pourquoi un 
bébé?  Pourquoi vous ne nous avez pas prévenus? Pourquoi elle pleure tout le 
temps? Où sont ses parents? Combien de temps va-t-elle rester?  L’un réagissait en 
protégeant l’enfant de façon excessive, personne ne pouvait l’approcher à part 
nous, et l’autre était plutôt en retrait. 

Dès le début de l’aventure, nous avons décidé de nous occuper de cette enfant de 
la même manière que nous élevons les nôtres, à savoir avec les mêmes valeurs de 
fraternité, de confiance et de respect, tout en gardant de la place pour son autre 
vie.  Evidemment, s’agissant d’un bébé, tout était à apprendre, nous n’avons pas 
rencontré la difficulté d’un enfant arrivant avec son histoire, parfois bien chargée.  
Et pourtant… du haut de ses quatre mois, elle portait déjà les marques de son pas-
sé et de la séparation.  Eva s’était réfugiée dans une bulle de protection, ne se lais-
sait pas cajoler, mangeait mal, dormait mal, pleurait beaucoup et était inconsolable.  

Après quelques jours d’adaptation pour nos garçons, cette enfant était complète-
ment acceptée par la famille, tout en sachant qu'il s'agissait d'un passage de 
quelques semaines. 

C’est avec nos enfants que nous nous sommes unis afin d’aider Eva à se sentir 
mieux. Toujours attentionnés, à lui donner sa "tutu" quand elle pleure, à lui faire 
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des caresses pour l’apaiser, à faire des grimaces pour la faire rire... 

Quelques semaines plus tard, un choix a dû être fait à propos de la garde de cette 
petite fille et nous sommes devenus accueillants à long terme.  Tout s’étant décidé 
dans la précipitation, personne n’était préparé à ce rebondissement.  Ce fut un mo-
ment très chargé en émotions, pour tout le monde. Mais avec le temps, grâce à 
l’amour et aux soins prodigués par la famille, à la joie, aux cris et aux pleurs de 
nos garçons, Eva s’est ouverte au monde, a développé des liens d’attachement, 
s’est mise à sourire, à mieux manger… à trouver et prendre sa place parmi nous. 
Après plus d’un an de placement, nous discutons toujours régulièrement de la si-
tuation de l’enfant, du fait qu'elle ne restera peut-être pas pour toujours à la mai-
son, du fait qu'il faut lui prodiguer parfois beaucoup de soins ou d'attention, du fait 
que nos enfants doivent partager leurs parents. Nous écoutons nos enfants s'ils ont 
des questions ou des moments de doute ou de tracas…  

Le quotidien n’est pourtant pas facile, il a fallu retrouver un 
équilibre familial.  Eva demandant énormément d’attention, 
les garçons ont dû chercher leur nouvelle place au sein de la 
famille, l’aîné prend plus de responsabilités et le cadet est 
devenu un grand frère, avec la particularité qu’un jour il 
pourrait redevenir le petit de la famille.  C’est pour lui que la 
situation est parfois la plus compliquée, surtout quand sa 
petite soeur d’accueil tente de s’imposer en le repoussant 
dès qu’elle est sur les genoux d’un parent ou quand il veut 
lui faire un câlin.  Il faut alors montrer à Eva que des genoux, il y en a un pour cha-
cun et à notre fils qu’il aura toujours sa place auprès de nous.  Eva a difficile de 
s’occuper seule, elle est toujours en train de demander l’attention d’un parent ou 
d’un frère et cela crée également parfois des tensions.  Ses besoins de réconfort 
sont plus importants que chez un autre enfant, elle doit toujours nous savoir près 
d’elle, toujours être en contact avec l’un de nous et a contrario est toujours en train 
de défier les règles de la famille. 

Les moments de calme sont parfois compliqués à trouver et nous cherchons encore 
parfois le bon équilibre, mais avec le temps, une belle complicité se crée avec ses 
frères. 

Quoi qu’il en soit, les garçons adorent, sans condition, cette petite qui a débarqué 
un jour dans leur vie et partage leur quotidien sans savoir si un jour elle repartira.  
C’est une belle leçon de partage… pour tout le monde.  
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0RQ�HQIDQW�G¶DFFXHLO�HW�PRL�IRUPRQV�XQ�SHWLW�GXR�LPSUREDEOH�TXL�WHQWH�WRXMRXUV�GH�V¶DMXVWHU�
DX�PLHX[�DX[�GpILV�GH�OD�YLH��HW�GH�O¶DFFXHLO��HW�M¶DL�SODLVLU�j�UDFRQWHU�OHV�pPHUYHLOOHPHQWV�GH�
FHWWH�DYHQWXUH�DYHF�FHW�HQIDQW�TXL�HQVROHLOOH�PD�YLH��PrPH�V¶LO� O¶HQWHPSrWH�DXVVL�GH�WHPSV�

HQ� WHPSV ���� /D� UXEULTXH� © PRQ� SHWLW� FDQDUL ª� UDFRQWH� GHV�
WUDQFKHV�GH�YLH��QRWUH�YLH��&H�PRLV-FL��QRXV�VRPPHV�DOOpV�HQ�
PLQLWULS�j�<RUN��HQ�SUHQDQW�OH�IHUU\�=HHEUXJHV-+XOO��HW�F¶pWDLW�
PDJLTXH ��%RQV�PRWV�HW�PRPHQWV�IRUWV� 

 

3UHPLqUH� VDWLVIDFWLRQ� GX� YR\DJH� HQ� $QJOHWHUUH �� OD� VHPDLQH�
SUpFpGHQWH��LO�D�GLW�j�WRXW�OH�PRQGH�TX¶LO�DOODLW�SUHQGUH�OH�IHUU\�
HW�DOOHU�HQ�$QJOHWHUUH��4XHO�EHDX�SURJUqV�SRXU�XQ�HQIDQW�TXL�

FDFKH�HQ�JpQpUDO�WUqV�ELHQ�VD�MRLH��WRXW�VLPSOHPHQW�SDUFH�TX¶HQ�YUDL� OD�MRLH�OXL�HVW�GLIILFLOH��
SDUFH�TX¶LO�D�GX�PDO�j�UHVVHQWLU�GHV�pPRWLRQV�SRVLWLYHV��oD�IDLW�SDUWLH�GHV�VpTXHOOHV�GH�VD�YLH�
G¶DYDQW�O¶DFFXHLO���(W�SXLV��MH�VXLV�UDYLH�TX¶LO�HPERvWH�OH�SDV�GH�O¶DQJORSKLOLH�IDPLOLDOH��-¶DL�ELHQ�
IDLW� GH� OXL� DVVpQHU� GHV� GRVHV� PDVVLYHV� G¶RXUV� 3DGGLQJWRQ�� +DUU\� 3RWWHU�� UpIpUHQFHV� j� OD�
4XHHQ��SKRWR�GH�%LJ�%HQ�GDQV�OH�VDORQ��HW�%%&�HQ�IRQG�VRQRUH��PHV�HIIRUWV�VRQW�UpFRPSHQ�
VpV �� 

,O�HVVD\H�GH�SDUOHU�DQJODLV��6D�SHWLWH�YRL[�PLJQRQQH��-¶DL�WRXW�OH�WHPSV�HQYLH�GH�UHQFKpULU�,�
ORYH�\RX��PDLV�VXUWRXW�QH�SDV�WURS�OH�OXL�GLUH��oD�OXL�IDLW�SHXU��TX¶RQ�O¶DLPH����� 

$UULYpV�VXU�OH�EDWHDX��RQ�GpFRXYUH�OD�FDELQH��TXL�VHORQ�PHV�FULWqUHV�UHVVHPEOH�j�XQH�GH�FHV�
PLFUR-�FKDPEUHV�GHV�K{WHOV�)RUPXOH����HQ�PLHX[��PDLV�j�SHLQH��0DLV�PRQ�FDQDUL�� OXL��V¶H[�
FODPH�© 2K��F¶HVW�XQH�FKDPEUH�GH�OX[H � ª�DYDQW�GH�MRXHU�j�SRVHU�O¶pFKHOOH�FRQWUH�OH�OLW�VX�
SHUSRVp��PRQWHU�GHVVXV��UHGHVFHQGUH��HQOHYHU�O¶pFKHOOH�HW�OD�UHPHWWUH�FRQWUH�OH�PXU��SXLV�OD�
UHSRVHU�FRQWUH�OH�OLW��PRQWHU��HWF��TXDWUH�IRLV�GH�VXLWH� 

/D�QXLW��UDYL�FRPPH�WRXMRXUV�TXDQG�QRXV�GHYRQV�SDUWDJHU�OD�PrPH�FKDPEUH��LO�GRUW�j�SRLQJV�
IHUPpV��WDQGLV�TXH�OH�URXOLV�PH�WLHQW�pYHLOOpH�MXVTXH�SUHVTXH�O¶DXEH��(W�GLUH�TX¶LO�DYDLW�SHXU�
G¶DYRLU�OH�PDO�GH�PHU � 

3HXU "�4XH�GLV-MH«�FHUWLWXGH��RXL �� ,O�pWDLW�&219$,1&8�TX¶LO�DOODLW�DYRLU� OH�PDO�GH�PHU��2Q�
SHXW�OH�FRPSUHQGUH ��VD�VHXOH�H[SpULHQFH�GH�© SUHQGUH�OH�EDWHDX ª��j�SDUW�OD�QDYHWWH�IOXYLDOH�
j� /LqJH�� FH� VRQW� WRXWHV� OHV� FDVHV� GH� 7LQWLQ� R�� +DGGRFN�� SHQFKp� SDU-GHVVXV� ERUG�� YRPLW�
WRXWHV�VHV� WULSHV��2X� OHV�'XSRQGW��2X�XQ�SDXYUH�0LORX�YHUGkWUH��'RQF� LO�HVW�SHUVXDGp�TXH�
IRUFpPHQW� LO� VHUD�PDODGH�� HW� DYDQW� OH� GpSDUW� MH� YDLV� FKHUFKHU� GHV�PDFKLQV� SUpYHQWLIV� j� OD�
SKDUPDFLH��6RQ�TXDUW�GH�FDFKHW�IDLW�PHUYHLOOH��OHV�ô�UHVWDQWV��TXH�M¶DYDOH�SDUFH�TXH�RQ�QH�
VDLW�MDPDLV��P¶H[SpGLHQW�GLUHFWHPHQW�VXU�OD�SODQqWH�HIIHW�VHFRQGDLUH�JURVVH�VRPQROHQFH��3DV�
GH�PDO�GH�PHU��GRQF��3DU�FRQWUH�-�ULHQ�Q¶HVW�SDUIDLW�-�GDQV�OH�FDU�HQWUH�+XOO�HW�<RUN��LO�YRPLW�
DOOpJUHPHQW�VRQ�SHWLW�GpMHXQHU ��(YLGHPPHQW��oD�MH�QH�O¶DYDLV�SDV�SUpYX��MH�Q¶DL�SDV�GH�YrWH�
PHQW�GH�UHFKDQJH��&H�VHUDLW�XQH�ERQQH�RFFDVLRQ�GH�IDLUH�XQH�YLUpH�FKH]�0DUNV�	�6SHQFHU��
PDLV�QRQ�� LO� GpFUqWH� TXH� WRXW� FRPSWH� IDLW�� VRQ�SDQWDORQ�HVW� VHF�� RQ�Q¶D� SDV�EHVRLQ�G¶DOOHU�
GDQV�GHV�PDJDVLQV��(QILQ��GDQV�GHV�PDJDVLQV�DXWUHV�TXH�GHV�PDJDVLQV�GH�MRXHWV��ELHQ�V�U�� 

,O�V¶H[WDVLH�VXU� OH�SRUW�� OHV�SKDUHV�� O¶pFOXVH�j�+XOO�� OH�SRQW��HW�VXU�WRXWHV� OHV�PDQ°XYUHV�GX�
IHUU\��6XU� OHV�EDWHDX[�TX¶RQ�FURLVH��6XU� WRXW�� ,O�HVW�JHQWLO��SROL�� LO�GLW�© ERQMRXU ª�j� WRXW� OH�
PRQGH� �FUR\H]-PRL�� F¶HVW� XQH� VLWXDWLRQ� H[FHSWLRQQHOOH ���� -H� Q¶HQ� UHYLHQV� SDV�� -¶HQ� RXEOLH�
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PrPH��FRPPH�FKDTXH� IRLV�TX¶LO�HVW� µ¶ELHQ¶¶��TXH� OHV� MRXUV�VXLYDQWV� LO� VHUD�FDVVH-SLHGV�SRXU�
VXUWRXW�VXUWRXW�IDLUH�PDFKLQH�DUULqUH��'HV�IRLV�TXH��VL�WRXW�VH�SDVVH�ELHQ��V¶LO�DUUrWH�G¶rWUH�YL�
JLODQW�HW�PpILDQW�VXU� WRXW��XQH�FDWDVWURSKH� OXL� WRPEH�GHVVXV��0RQ�SDXYUH�FKDWRQ��0DLV�RQ�
HVW�GDQV�OD�SKDVH�µ¶OD�YLH�HVW�EHOOH¶¶��HW�TX¶HVW-FH�TXH�OD�YLH�HVW�EHOOH �� 

4XDQG�RQ�GpEDUTXH��MH�OXL�PRQWUH�OHV�YRLWXUHV�DYHF�OHV�YRODQWV�j�GURLWH��FRPSOpPHQW�GH�PRQ�
LQIRUPDWLRQ�VXU�µ¶WX�YHUUDV��Oj-EDV�RQ�URXOH�j�JDXFKH¶¶��/XL��GDQV�VD�6XSUrPH�/RJLTXH�([HP�
SODLUH��GH�PH�GHPDQGHU�µ¶0DLV�DORUV��LOV�VRQW�WRXV�JDXFKHUV��OHV�JHQV�LFL " µ¶� 

µ¶ <RX�GRQ¶W�KDYH�WKH�VDPH�QDPH«�¶¶�/H�SROLFLHU�
DQJODLV� j� OD� GRXDQH� SRVH� GHV� TXHVWLRQV�� 5H�
JDUGH�O¶DXWRULVDWLRQ�SDUHQWDOH��TXL�Q¶HVW�SDV�SD�
UHQWDOH��F¶HVW� OH�63-�TXL�QRXV� OHV� IDLW��«���/¶DLU�
G¶DYRLU� EHVRLQ� G¶XQH� WUDGXFWLRQ� �DK� EHQ� RXL��
F¶HVW� HQ� IUDQoDLV�� OH� SDSLHU��� MH� OXL� GRQQH� XQH�
H[SOLFDWLRQ�FRPPH�MH�SHX[��IRVWHU�NLG��TXRL���,O�
SRVH� HQFRUH� GHV� TXHVWLRQV�� © +RZ� ORQJ� LV� KH�
JRLQJ�WR�VWD\�ZLWK�\RX "�)RUHYHU " ª�HXK«�%RQ��
MH� YDLV� GLUH� IRUHYHU�� �(Q� IDLW�� oD�PH� IDLW� SODLVLU�
GH�GLUH�oD��PDLV�VRLW���,O�GHPDQGH�DX�JDPLQ�TXL�
MH� VXLV� �DK� EHQ� WLHQV�� F¶HVW� PDOLQ�� oD�� SRVHU�
FHWWH�TXHVWLRQ�HQ�DQJODLV�j�XQ�JDPLQ�GH���DQV�TXL�QH�SDUOH�SDV�XQ�PRW�G¶DQJODLV«����0H�YRLOj�
j�MRXHU�OHV�LQWHUSUqWHV�HQWUH�OH�IOLF�HW�OH�JDPLQ��FH�TXH�MH�WURXYH�WRXW�GH�PrPH�XQ�SHX�VXU�
UpDOLVWH�� /H� ]qOH� GH� FHWWH� IURQWLqUH-Oj�� MH�P¶\� DWWHQGDLV�� 4XRLTXH�� GHSXLV� TXH� SHUVRQQH� QH�
QRXV�DYDLW�GHPDQGp�G¶DXWRULVDWLRQ�SDUHQWDOH�SRXU�QRXV� ODLVVHU�PRQWHU�GDQV�XQ�DYLRQ�SRXU�
'MHUED��M¶DYDLV�HVSpUp�TXH�OD�FDUWH�G¶LGHQWLWp�VXIILUDLW�SDUWRXW�HW�IRUHYHU�� 

/H�OHQGHPDLQ��O¶HQIDQW�VHPEOH�XQ�SHX�WUDFDVVp�GH�GHYRLU�UHSDVVHU�GHV�IURQWLqUHV��-H�YHUEDOLVH�
GRQF �� µ¶7X�HV� LQTXLHW�TXDQG�RQ�SRVH�GHV�TXHVWLRQV�HW�TX¶RQ�GHPDQGH�GHV�SDSLHUV "¶¶�2XL��
µ¶&H�Q¶HVW� SDV�JUDYH�� WX� VDLV�� F¶HVW� QRUPDO�� LOV� GRLYHQW� WRXMRXUV� IDLUH� oD�TXDQG�GHV�HQIDQWV�
YR\DJHQW�VDQV� OHXUV�SDUHQWV«¶¶�� -¶DMRXWH�XQH� WRXFKH�G¶KXPRXU �� µ¶3RXUWDQW��PRL� MH�Q¶DL�SDV�
XQH�WrWH�j�HQOHYHU�GHV�HQIDQWV«�(QILQ��MH�QH�SHQVH�SDV��(VW-FH�TXH�M¶DL�O¶DLU�GH�TXHOTX¶XQ�TXL�
YROHUDLW�XQ�HQIDQW "¶¶��(W�OXL��G¶XQ�WRQ�SDV�GX�WRXW�WDTXLQ��VpULHX[�FRPPH�XQ�:HOVK�*XDUG�j�
%XFNLQJKDP��GH�PH�UpSRQGUH ��© 2XL��WX�DV�O¶DLU��PDLV�W¶HV�JHQWLOOH�TXDQG�PrPH ª�� 

+p�ELHQ��oD�IDLW�SODLVLU��LQGHHG��G¶rWUH�JHQWLOOH�µ¶TXDQG�PrPH¶¶�� 

 

%HUQDGHWWH 
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(QFDGUp�SDU�O·pTXLSH�GH� 

9DFDQFHV�9LYDQWHV�� 

F·HVW�DX�EHDX�HW�JUDQG�GRPDLQH��OH�7HUPH��j�
+HUEHXPRQW�TX·D�HX�OLHX�OH�VWDJH�(YDVLRQ�
2[\JqQH�� 

UpXQLVVDQW����MHXQHV��UpSDUWLV�HQ���JURXSHV�
G·kJH�� 
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6XLWH�DX�VWDJH�RUJDQLVp�SRXU�QRV�HQIDQWV�
G
DFFXHLO� DYHF� 9DFDQFHV� 9LYDQWHV�� QRXV�
DYRQV� HX� OH� ERQKHXU� GH� UHWURXYHU� QRV�
FKpUXELQV� KHXUHX[� HW� pSDQRXLV� GH� FHWWH�
VHPDLQH�UHPSOLH�GH�EHOOHV�DYHQWXUHV��� 

,OV�QRXV�RQW�SUpVHQWp�XQ�WUqV�EHDX�VSHF�
WDFOH�UHPSOL�GH�FHWWH�FRPSOLFLWp�TX
LOV�RQW�
SDUWDJpH�WRXW�DX�ORQJ�GH�FHWWH�VHPDLQH 

/H� PRW� TXH� QRXV� DYRQV�
WRXV� j� OD� ERXFKH� HVW� ��
0(5&, 

0HUFL� j� 9DFDQFHV� 9L�
YDQWHV��PHUFL� j� OD� 3RUWH�
2XYHUWH� GH� QRXV� RIIULU��
j�QRXV�HW�j�QRV�HQIDQWV��
FHWWH�SRVVLELOLWp�GH�UHV�
VRXUFHPHQW��
G
pFKDQJHV��� �� 
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Dans le cadre du colloque ‘’C’est avec qui qu’on va où ?’’ proposé le 21.03.2019 
par Familles Plurielles à Louvain-la-Neuve, Eric Fiat, professeur de philosophie à 
l’université Paris-Est, nous parle du chemin à parcourir par un adolescent pour trou-
ver sa place dans la vie, dans le monde.  

Comment et avec qui y arriver ? Quels viatiques emporter pour ce voyage afin de ne 
pas se perdre?  

 

L’exposé d’Eric Fiat est précédé d’une cap-
sule vidéo. L’on y voit Matteo en train de pla-
cer dans la ‘’famille de voitures’’ tous les 
membres de sa famille d’accueil. Sa maman 
d’accueil intervient : ‘’Mais il n’y a pas en-
core quelqu’un qui fait partie de ta famille, 
qui n’est pas là tout le temps, qu’on voit tan-
tôt justement ?’’ ‘’Ah, maman M. !’’ et Mat-
teo ajoute un hélicoptère. Matteo vit en famille d’accueil et voit sa maman tous les 
15 jours. Sa maman d’accueil explique qu’il joue avec sa maman, se réjouit d’y aller 
‘’et a le reste chez nous’’. 

On peut penser que, dès tout petit, Matteo est ainsi en train de construire le chemin 
de sa propre vie en s’y retrouvant entre les personnes auxquelles il est attaché et 
qui peuvent, chacune, lui apporter des ‘’matériaux’’ utiles à son bon développe-
ment. 

 

Au départ de mythes et de récits - notamment le Livre de la jungle avec l’histoire de 
Mowgli - Eric Fiat nous explique que le petit d’homme est le plus fragile de tous les 
vivants parce qu’il est le plus pauvre en instinct. Il vient au monde sans le mode 
d’emploi de ce monde, alors que, quand la nature donne un besoin à un animal, elle 
lui donne généralement aussi les moyens de le satisfaire. Prenons l’exemple du be-
soin de chaleur : un animal va y répondre par l’hibernation, l’abri sous terre, un pe-
lage plus épais en hiver, la migration vers des pays chauds durant la saison froide… 
L’animal agit ainsi d’instinct, il n’a pas le choix. On peut ajouter qu’un oiseau qui 
migre, par exemple, trouvera naturellement sa place dans la nuée de ses pairs. 
Alors qu’être pauvre en instinct condamne l’être humain à chercher longtemps les 
chemins de sa vie.  
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Seul dans la jungle, Mowgli a une première famille d’accueil, celle des loups. Mais il 
se fait chasser car, même si les loups l’aiment beaucoup, quelque chose en lui les 
inquiète : il a dans le regard le feu de l’intelligence. Il rencontre Bagheera la pan-
thère et Baloo l’ours, qui vont l’aider. Bagheera veut le ramener au village des 
hommes puisqu’il est un petit d’homme, mais Mowgli refuse car il veut rester dans 
la jungle. Il sera confronté à des êtres dangereux comme Kaa le serpent ou Shere-
Khan le tigre. Il rencontrera le peuple des singes, vivant sans foi ni loi, dont le roi 
veut qu’il lui révèle le secret du feu. Il sera ensuite accueilli par les vautours qui ex-
pliquent dans leur chanson qu’on ne les aime pas, qu’ils sont seuls, abandonnés ; 
comme en écho, Mowgli dit que personne ne veut de lui, qu’il est seul dans la 
jungle. Mowgli mettra du temps à trouver son chemin, sa place. 

 

Nous devons tenter de donner à chaque enfant sa place dans le monde, mais à cet 
exercice nous ne serons jamais que des bricoleurs, nous n’arriverons jamais totale-
ment à trouver notre place. Parce que nous sommes pauvres en instinct, comme ex-
pliqué plus haut. Mais aussi parce que, contrairement aux animaux, nous sommes 
conscients que nous aurions pu ne pas exister (nous sommes là suite à une succes-
sion de ‘’hasards’’ : la rencontre de nos parents, la ‘’course’’ gagnée par ce sperma-
tozoïde-là…) et qu’un jour nous ne serons plus. A partir de cette prise de cons-
cience, nous pouvons vivre la vie comme un cadeau ou comme un fardeau : 
‘’j’aurais pu ne pas être, est-ce que ça valait le coup que je sois ?’’ Je ne serai plus, 
est-ce que ça vaut la peine d’être encore ?’’  C’est ce qu’exprime Serge Gainsbourg 
dans la chanson Etre ou ne pas naître : ‘’Avec cette difficulté d’être, il aurait mieux 
valu peut-être ne jamais naître’’.  

 

 Eric Fiat pense que nous ressentons tous le syndrome du survivant, que nous pou-
vons avoir le sentiment d’une existence usurpée : pourquoi moi suis-je vivant et pas 
l’autre ? Suis-je digne d’exister ? Nous n’avons pas demandé à être, ni à être comme 
nous sommes. Nous ne pouvons pas nous légitimer nous-mêmes : c’est des autres 
que doit venir cette légitimation. Le bébé commence sa vie par un moment d’an-
goisse (resserrement lors de la naissance, arrivée dans un monde étrange, inquié-
tant) et a le sentiment que l’existence est une catastrophe. Accueilli dans une fa-
mille aimante, il passera de l’angoisse d’exister à la bénédiction d’être (cf le sourire 
aux anges). 

 

Avec l’adolescence, cette question de la légitimité d’être est réactivée. La reconnais-
sance nécessaire pour nous sentir légitimes ne viendra plus de nos parents mais de 
nos pairs. Dans ce monde actuel complexe et avec la disparition des rites de pas-
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sage, c’est plus compliqué de savoir que notre existence est une bénédiction et non 
une malédiction pour le monde. Tout au long de notre vie, même si nous nous pa-
vanons avec le sentiment de la légitimité de notre existence, certains événements 
peuvent nous faire rebasculer vers un sentiment d’illégitimité, par exemple un can-
cer qui détruirait notre image. C’est un chemin jamais achevé… 

Avec qui l’adolescent va-t-il faire ce chemin ? C’est compliqué : il y a des ‘’bons’’ et 
des ‘’méchants’’, mais parfois une même personne peut être à la fois ma Bagheera 
et mon Kaa. A ce moment, le cƈur de l’enfant peut devenir ambivalent voire clivé. 

En famille d’accueil, on reçoit des enfants qui doutent de leur légitimité, de leur di-
gnité à être, c’est un travail difficile de leur redonner un sentiment de légitimité 
d’être. D’autre part, les familles sont moins stables (séparations, recompositions…), 
ce qui rend plus compliqué de savoir avec qui les enfants font leur chemin vers eux-
mêmes. 

Vers où aller ? Auparavant, les rôles étaient prédéterminés. Selon notre classe so-
ciale, notre sexe, le métier de notre père… nous savions quelle serait notre fonc-
tion, notre place. Aujourd’hui, le monde s’est complexifié, les possibilités de choix 
ont augmenté, ce qui rend plus compliqué pour l’enfant de trouver sa place à lui 
dans ce monde. 

Eric Fiat fait référence au récit de Jean Giono De certains parfums. Des hommes y 
affrontent des mondes terribles : le désert de Gobi, la mer déchaînée du cap Horn,  
la jungle. Ce qui leur permet de ne pas s’égarer, de s’en sortir, c’est un parfum qui 
leur permet de rappeler leur âme. Ce parfum nous permet de traverser les moments 
les plus atroces de notre existence. Par analogie, pour ne pas se perdre en cher-
chant son chemin, l’enfant a besoin de quelqu’un qui lui dise : ‘’Tu aurais pu ne pas 
être, un jour tu ne seras plus, mais tu es une merveille’’. Pour qu’il arrive à se re-
trouver dans ce monde et à penser que la vie peut être douce, il faut l’aider à se 
constituer son petit baluchon. On y mettra : loi, respect, amour, rêverie. L’amour 
sans respect peut faire du mal, le respect sans amour peut être froid. Chacun dose-
ra comme il le veut, avec un peu plus de ceci ou de cela, mais les 4 ingrédients sont 
indispensables pour avoir des repères, se garder des Kaa manipulateurs et des 
Shere Khan destructeurs, savoir qu’une Bagheera peut aussi faire du mal. 

Face à des ados en errance, soumis à leurs pulsions, (se) détestant, ne décidant 
rien, on a longtemps cru qu’il fallait leur imposer la marche militaire, une place 
dans le rang. Mais cela ne permettait pas de respecter la singularité de chaque 
jeune. Entre ces deux extrêmes que sont l’errance et la marche militaire, Eric Fiat 
conclut que la vie devrait être une promenade. La promenade comporte différents 
rythmes, parfois plus lents, parfois plus rapides. Elle permet un équilibre entre la 
fidélité et l’accueil de la nouveauté, entre l’organisation et l’improvisation. 
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Bernard De Vos a rendu son rapport au parlement et au gouvernement francophone. 
Nous aborderons ici deux de ses sujets d’inquiétude : la lutte contre les maltrai-
tances et le sort des grands adolescents. 

La lutte contre les maltraitances 

La Convention Internationale des Droits de l’Enfant a tout juste 30 ans. Ratifiée par 
la Belgique depuis 1990, elle garantit en principe à 
tout enfant résidant sur notre territoire le droit à 
une vie familiale, à la santé, à l’éducation, à la par-
ticipation, à une justice adaptée, au jeu/sport/
loisirs… 

En réalité, il reste beaucoup à faire.  

La pauvreté impacte la vie de dizaines de milliers d’enfants – un enfant sur 5 en Bel-
gique vit ainsi sous le seuil de pauvreté. La région bruxelloise est la plus touchée 
avec 40 % des jeunes vivant dans une famille pauvre, contre 25 % donc un enfant sur 
4 en Wallonie. 

D’autre part, malgré les efforts de l’Office de la Naissance et de l’Enfance (ONE) et 
de l’Aide à la Jeunesse, il n’y a pas assez de suivi, de coordination, de stratégie 
commune pour prévenir et traiter les maltraitances, qu’il s’agisse de violences phy-
siques ou psychologiques, de négligences, d’abus. Les enfants sont préparés à se 
méfier d’un inconnu alors que le danger vient le plus souvent du cercle familial 
proche. Les efforts de prévention doivent donc d’abord s’orienter vers les parents et 
les adultes en contact régulier avec l’enfant. Lorsque les mauvais traitements impo-
sent de placer provisoirement  l’enfant,  Bernard De Vos explique que l’éloignement 
de l’enfant va le mettre en sécurité, mais ne mobilisera pas automatiquement les 
ressources de ses parents pour améliorer la situation. Il recommande que, pour tout 
placement en dehors du milieu familial, on mette en place un 2e mandat pour assu-
rer à ces familles un accompagnement professionnel intensif, le placement consti-
tuant un moment-clé. Impayable pour la Fédération-Wallonie-Bruxelles ? Bernard De 
Vos répond d’une part que la place d’un enfant est prioritairement dans sa famille 
ainsi que la CIDE l’indique, d’autre part que, sur le plan économique, ce travail in-
tensif pour aider des parents à développer leurs compétences éducatives permettra 
de diminuer la durée des placements. Selon lui, le travail d’accompagnement des 
parents et des proches est spécifique et ne peut pas être laissé à la charge des insti-
tutions ou des services d’accompagnement en accueil familial. Il doit être réalisé par 
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une autre équipe. Ce deuxième regard serait spécialement intéressant au moment 
où il s’agirait de décider de poursuivre ou d’interrompre la mesure de placement. 
Rappelons qu’actuellement, le travail auprès des parents est une des tâches deman-
dées aux Services d’Accompagnement en Accueil Familial (nos anciens services de 
placement familial). S’il n’y en a pas, ce qui est le cas d’une famille d’accueil sur 2, 
le travail auprès des parents doit être réalisé par d’autres services (SAJ, SPJ, service 
AMO ou service mandaté). Il faut bien constater que la plupart de ces services ont 
une charge de travail importante qui ne leur permet qu’un investissement limité au-
près des familles des enfants. Certaines familles d’accueil déplorent d’ailleurs qu’on 
leur demande de participer à un projet de réintégration familiale alors qu’elles ont 
vu qu’au fil des années, aucun service ne s’est mobilisé intensément auprès de la 
famille pour remédier aux problèmes qui ont amené le placement ; difficile dès lors 
de faire confiance au fait que l’enfant y sera désormais en sécurité physique et/ou 
psychique… 

La galère des grands adolescents 

A 18 ans, les jeunes deviennent adultes de par la loi. Pour ceux qui n’ont pas de ré-
seau familial ou social sur lequel compter, cela revient à être poussés vers l’autono-
mie sans que cela soit leur choix  alors que bien des jeunes de leur âge restent chez 
leurs parents, prennent le temps de terminer leurs études, d’économiser, bref de s’y 
préparer à leur rythme. Bien sûr, le nouveau décret prévoit que les jeunes peuvent 
être accompagnés jusqu’à la veille de leurs 22 ans, mais sans hébergement.  

A moins de 18 ans, ces jeunes vivent donc en logement autonome, assument le 
payement d’un loyer et de charges, les repas, la lessive et l’entretien du logement. 
Plus les études ou la recherche de travail, pas simple si le niveau d’instruction est 
faible. Et surtout la solitude après une vie en famille d’accueil ou en groupe institu-
tionnel. On pourrait imaginer des sortes d’habitats groupés (il en existe d’ailleurs 
l’un ou l’autre) pour briser cette solitude. Mais si le jeune reçoit une allocation de 
chômage/insertion ou un revenu d’intégration sociale du CPAS, il passe du statut 
isolé (928 Φ par mois environ) au statut de cohabitant (619 Φ par mois environ). En-

core est-il chanceux s’il trouve un logement : il est limité par la faiblesse de ses re-
venus et par l’hésitation des propriétaires à louer à des personnes à revenus très 
modestes. 

Résultat, constate Bernard De Vos : le nombre de jeunes qui vont grossir les rangs 
des SDF ne cesse d’augmenter, tandis que leur âge diminue, parfois ils n’ont que 
15 -16 ans. Et ce, dans les grandes villes comme dans les petites communes.  

En fait, malgré les accords de coopération entre l’aide à la jeunesse et l’aide desti-
née aux adultes, la transition ne fonctionne pas bien et n’arrive pas à empêcher ces 
jeunes de tomber dans l’errance. Il faut revoir le système… 
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9RLFL� TXHOTXHV� DQQpHV�� QRXV� DYLRQV� GHPDQGp� j� 3KLOLSSH�.LQRR�� Sp�
GRSV\FKLDWUH��GH�UpIOpFKLU�DYHF�QRXV�j�OD�VLWXDWLRQ�GH�GRXEOH�SDUHQWDOL�
Wp�YpFXH�SDU� WRXW�HQIDQW� HQ�DFFXHLO��TXL�GRLW� VH� VLWXHU�HQWUH�GHX[� ID�
PLOOHV��,O�D�SUpIpUp�pYRTXHU�OD�GRXEOH�ILOLDWLRQ�FDU�FHOD�SHUPHW�GH�SDU�
WLU�GX�SRLQW�GH�YXH�GH�O¶HQIDQW��3RXU�GpYHORSSHU�VD�UpIOH[LRQ��LO�D�SULV�
FRPPH�SRLQW�GH�GpSDUW�GHV�VLWXDWLRQV�TXL�YRQW�ELHQ� 

6RQ� LQWHUYHQWLRQ�JDUGH� WRXWH�VD�SHUWLQHQFH�HW�VRQ� LQWpUrW�DXMRXUG¶KXL�
SRXU�QRXV�DLGHU�j�DFFRPSDJQHU�QRV�ORXORXV�DFFXHLOOLV�GDQV�OH�UHVSHFW�GH�OHXUV�OLHQV�HW�HQ�IDLVDQW�FRQ�
ILDQFH�j�OHXUV�FDSDFLWpV�GH�VH�VLWXHU�VL�QRXV-PrPHV�Q¶HQ�IDLVRQV�SDV�XQ�SUREOqPH��&¶HVW�SRXUTXRL�QRXV�
FKRLVLVVRQV�GH� UHSURGXLUH� FHWWH� LQWHUYHQWLRQ��SDUXH� j� O¶RULJLQH�GDQV�QRWUH�SpULRGLTXH�GX��H� WULPHVWUH�
����� 

6LWXDWLRQ�FRQFUqWH 

.pYLQ��FLQT�DQV��H[SOLTXH�DX�'RFWHXU�.LQRR � 

 © 0RL��M¶DL�GHX[�SDSDV��GHX[�PDPDQV�HW�XQ�SqUH� ª 
 © (VW-FH�TXH�WX�SRXUUDLV�P¶DLGHU��IDLUH�XQ�SODQ�SRXU�PH�SHUPHWWUH�GH�FRPSUHQGUH�DYHF�WHV�

GHX[�IDPLOOHV " ª 
.pYLQ�HVW�WUqV�LQWpUHVVp�HW�V¶\�UHWURXYH�WUqV�ELHQ � 

 © ,O�\�D�3DXO�HW�6DELQH��FH�QH�VRQW�SDV�YUDLPHQW�PRQ�SDSD�HW�PD�PDPDQ��PDLV�SDUIRLV�MH�OHV�
DSSHOOH�DLQVL��WX�SHX[�OHV�PHWWUH�GDQV�PD�GHX[LqPH�IDPLOOH��7X�SHX[�PHWWUH�PDPDQ�6DELQH�
HW�SDSD�3DXO��,O�\�D�DXVVL�GHX[�HQIDQWV�TXL�RQW�pWp�GDQV�OH�YHQWUH�GH�PDPDQ�6DELQH��,O�\�D�
PD�SUHPLqUH�PDPDQ��1DWKDOLH ��HOOH�QH�VDYDLW�SDV�V¶RFFXSHU�GH�PRL�SHQGDQW�SOXVLHXUV�DQ�
QpHV��HOOH�pWDLW�j�O¶K{SLWDO��0DLQWHQDQW��M¶\�YDLV�XQH�IRLV�SDU�PRLV��,O�\�D�*HUPDLQ��FH�Q¶HVW�
SDV�OXL�TXL�D�PLV�OD�SHWLWH�JUDLQH��LO�HVW�JHQWLO�VDXI�TXDQG�LO�ERLW�HW�TX¶LO�IUDSSH�PDPDQ�1D�
WKDOLH��,O�\�D�HX�'XSRQW��PRQ�SDSD�GH�TXDQG�M¶pWDLV�SHWLW��PDLV�FH�Q¶HVW�SDV�PRQ�SDSD�QRQ�
SOXV�SDUFH�TX¶LO�Q¶D�SDV�PLV�OD�SHWLWH�JUDLQH�ª 

 © 3RXUWDQW��WX�W¶DSSHOOHV�'XSRQW��0DLV�TXL�D�PLV�OD�SHWLWH�JUDLQH " ª 
 © dD��MH�QH�OH�FRQQDLV�SDV��PrPH�PDPDQ�1DWKDOLH�QH�VDLW�SDV�R��LO�KDELWH� ª 
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 © (W�TXDQG�MH�WH�GLV�SDSD��PDPDQ��WX�SHQVHV�j�TXL " ª 
 © 4XDQG�MH�VXLV�GDQV�OD� IDPLOOH�G¶DFFXHLO�� MH�SHQVH�j�PHV�SDUHQWV�G¶DFFXHLO��HW�TXDQG�MH�

VXLV�OH�ZHHN-HQG�FKH]�PDPDQ�1DWKDOLH��MH�SHQVH�j�HOOH� ª 

$�WUDYHUV�FHWWH�GLVFXVVLRQ��RQ�FRQVWDWH�TXH�.pYLQ�FRPSUHQG�HW�VDLW�H[SOL�
TXHU��VDQV�JrQH��VD�VLWXDWLRQ��&¶HVW�WUqV�ELHQ��LO�D�GH�ERQQHV�EDVHV�DIIHF�
WLYHV�HW�GH�ERQQHV�EDVHV�GH�FRQQDLVVDQFH� 

 

/HV�GLIIpUHQWV�W\SHV�GH�ILOLDWLRQ 

&RPPHQW�VDYRLU�VL�XQ�HQIDQW�V¶\�UHWURXYH�GDQV�VD�ILOLDWLRQ "�,O�H[LVWH�HQ�
IDLW�SOXVLHXUV�W\SHV�GH�ILOLDWLRQ� 

 

/D�ILOLDWLRQ�OpJLWLPH 

&RPPHQW�O¶HQIDQW�HVW-LO�HQWUp�GDQV�OD�IDPLOOH "�3DU�OD�QDLVVDQFH��SDU�O¶DGRSWLRQ��SDU�O¶DFFXHLO "�&HOD�
QH�JrQH�SDV�OHV�HQIDQWV�GH�SDUOHU�GH�SOXVLHXUV�SRUWHV�G¶HQWUpH��&H�TXL�HVW�JrQDQW��F¶HVW�VL�QRXV�FUpRQV�
GHV�VWDWXWV��SDUFH�TX¶DORUV��FHOD�SHXW�GRQQHU�O¶LPSUHVVLRQ�TXH�FHUWDLQV�VWDWXWV�VRQW�PHLOOHXUV�TXH�
G¶DXWUHV�� 

 

/D�ILOLDWLRQ�ELRORJLTXH 

 /D�PqUH ��OH�WHUPH�PDPDQ�GH�QDLVVDQFH�HVW�SOXV�SDUODQW�SRXU�O¶HQIDQW�TXH�FHOXL�GH�PDPDQ�
G¶RULJLQH� 

 /H�SqUH �� OH�GURLW� URPDLQ�GLVDLW�TXH� OD�SDWHUQLWp�HVW� WRXMRXUV� LQFHUWDLQH��&H�TXL�FUpDLW� OD�
ILOLDWLRQ�pWDLW�GqV�ORUV�O¶DFWH�G¶DGRSWHU�O¶HQIDQW��/H�ELRORJLTXH�Q¶DYDLW�SDV�EHDXFRXS�G¶LP�
SRUWDQFH��1'/5 ��OH�SqUH�URPDLQ�SRXYDLW�QH�SDV�µ¶UHFRQQDvWUH¶¶�FRPPH�OH�VLHQ�VRQ�EpEp��
SDU�H[HPSOH�SDUFH�TX¶LO�pWDLW�PDOLQJUH��KDQGLFDSp ��LO�SRXYDLW�DXVVL�DGRSWHU�XQ�HQIDQW�TXL�
Q¶pWDLW�SDV�OH�VLHQ�HW�TXL��DLQVL��OH�GHYHQDLW�� 
$FWXHOOHPHQW��OH�ELRORJLTXH�D�SULV�EHDXFRXS�SOXV�G¶LPSRUWDQFH��G¶DXWDQW�SOXV�TX¶RQ�VDLW��
SDU�GHV�WHVWV��pWDEOLU�RX�UpIXWHU�GH�IDoRQ�TXDVL�FHUWDLQH�XQH�ILOLDWLRQ�ELRORJLTXH� 

/D� ILOLDWLRQ�ELRORJLTXH�GRLW�SRXYRLU�rWUH� UHSUpVHQWpH�SDU� O¶HQIDQW��0DLV�FHOD�QH� OH� WUDFDVVH�SDV� WURS�
WDQW�TX¶LO� HVW�SHWLW� �MXVTX¶j�HQYLURQ���DQV�� VDXI� VL�RQ� OXL�HQ� IDLW�XQ�SUREOqPH��3RXU� OXL�� O¶LPSRUWDQW�
Q¶HVW�SDV�GH�JUDQGLU�GDQV�OH�YUDL��GX�ELRORJLTXH��PDLV�GDQV�OD�VpFXULWp��GH�SDUHQWV�TXL�RQW�DXWRULWp�VXU�
OXL�SDU�OD�ORL��GH�SDUHQWV�DYHF�OHVTXHOV�LO�D�GHV�OLHQV�pPRWLRQQHOV��GH�SDUHQWV�TXL�pGXTXHQW�� 

/D�ILOLDWLRQ�VRFLDOH 

(OOH�IDLW�UpIpUHQFH�j�FHX[�TXL�pGXTXHQW�O¶HQIDQW�� 

3RXU�O¶LQVWDQW��OH�SDUHQW�G¶DFFXHLO��1'/5 ��PDLQWHQDQW�ELHQ��GHSXLV�OD�ORL�GH������LQVWDXUDQW�XQ�VWDWXW�
SRXU�OHV�DFFXHLOODQWV�IDPLOLDX[��HW�OH�EHDX-SqUH�Q¶RQW�DXFXQ�VWDWXW�OpJDO��PDLV�O¶HQIDQW�D�EHVRLQ�TX¶LOV�
VRLHQW�UHFRQQXV�GDQV�FH�U{OH�G¶DLGHU�j�JUDQGLU�TX¶LOV�DVVXPHQW��µ¶0rPH�VL�FH�Q¶HVW�SDV�WRQ�SDSD��F¶HVW�
TXDQG�PrPH�XQ�SDSD�TXL�WH�IDLW�JUDQGLU¶¶� 

0LHX[�RQ�DLGH�O¶HQIDQW�j�UHSUpVHQWHU�FH�OLHQ�VRFLDO��SOXV�LO�VHUD�j�O¶DLVH�SRXU�UpSRQGUH�DX[�LQWHUSHOOD�
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WLRQV��RX�VH�WDLUH�� 

/D�ILOLDWLRQ�DIIHFWLYH 

2Q�QH�VH�GHPDQGH�SDV�µ¶'H�TXL�O¶HQIDQW�HVW-LO�OH�ILOV�RX�OD�ILOOH "¶¶�PDLV�µ¶'H�TXL�O¶HQIDQW�VH�VHQW-LO�OH�
ILOV�RX�OD�ILOOH "¶¶ 

&¶HVW�j�SDUWLU�GH�FH�SDUHQW-Oj�TX¶LO�YD�JUDQGLU�DYHF�XQH�LPDJH�SDUHQWDOH�LGHQWLILFDWRLUH��LO�YD�YRXORLU�
OXL�UHVVHPEOHU�RX�UHIXVHU�FHWWH�UHVVHPEODQFH�� 

/H�SDUHQW�DIIHFWLI�SHXW�rWUH�XQ�SDUHQW�GDQV�OD�UpDOLWp�RX�XQ�SDUHQW�DEVHQW��GpFpGp��SDU�H[HPSOH���&H�
Q¶HVW�SDV�QpFHVVDLUHPHQW�FHOXL�TXL�GRQQH�O¶DIIHFWLRQ�TXL�GHYLHQW�SRXU�O¶HQIDQW�OH�SDUHQW�DIIHFWLI��&¶HVW�
OD�ILOLDWLRQ�OD�SOXV�VXEMHFWLYH��OD�SOXV�SV\FKRORJLTXH� 

&¶HVW�GDQV�FHWWH�ILOLDWLRQ�TXH�YRQW�VH�FRQFHQWUHU�OHV�HQMHX[��SDU�H[HPSOH�HQ�FDV�GH�VpSDUDWLRQ���'HV�
GLIILFXOWpV�GH�W\SH�DIIHFWLI�YRQW�rWUH�XWLOLVpHV�GDQV�OH�FRQIOLW��HQWUH�SDUHQWV��HQWUH�SDUHQWV�GH�QDLVVDQFH�
HW�G¶DFFXHLO�� 

4XH�IDLUH "�4X¶HVW-FH�TXL�SHUPHW�j�.pYLQ�GH�ELHQ�V¶HQ�VRUWLU�DYHF�VHV�TXDWUH�ILOLDWLRQV "�(Q�IDLW��RQ�
OXL�D�ODLVVp�YLYUH�FHOD�VDQV�WURS�OH�SHUWXUEHU�DYHF�TXL�GHYUDLW�rWUH�VRQ�YUDL�SDUHQW��(Q�UpDOLWp��LO�UHVVHQW�
FRPPH�VHV�SDUHQWV�DIIHFWLIV�VHV�SDUHQWV�G¶DFFXHLO�TXDQG�LO�HVW�FKH]�HX[��HW�VD�PDPDQ�GH�QDLVVDQFH�
DLQVL�TXH�VRQ�FRPSDJQRQ�ORUVTX¶LO�VH�WURXYH�FKH]�HX[��5LHQ�Q¶HVW�YUDL��ULHQ�Q¶HVW�IDX[�GDQV�FHWWH�VL�
WXDWLRQ��PDLV�WRXW�HVW�FODLU� 

 

3DV�GH�KLpUDUFKLH 

 

 

 

 

&HV�TXDWUH�W\SHV�GH�ILOLDWLRQ�GRLYHQW�SRXYRLU�FRH[LVWHU�VDQV�KLpUDUFKLH��VDQV�VXSUpPDWLH�GH�O¶XQH�VXU�
O¶DXWUH��,O�QH�QRXV�DSSDUWLHQW�SDV�GH�IDLUH�XQ�FRXUV�j�O¶HQIDQW�VXU�OD�IDoRQ�GRQW�LO�GHYUDLW�VH�UHSUpVHQ�
WHU�VHV�GLYHUVHV�ILOLDWLRQV��&H�TXL�HVW�LPSRUWDQW��F¶HVW�GH�YRLU�V¶LO�VH�UHSqUH�ELHQ��V¶LO�V¶\�UHWURXYH� 

2Q�VRUW�G¶XQH�SpULRGH�R��RQ�D�IDYRULVp�DX�PD[LPXP�OH�SDUHQW�VRFLR-pGXFDWLI�FRPPH�SDUHQW�DIIHFWLI��
9RLFL��������DQV��RQ�D�IDYRULVp�OD�ILOLDWLRQ�ELRORJLTXH��FH�TXL��FRPPH�OD�SUHPLqUH�SRVLWLRQ��D�SURYR�
TXp�SDV�PDO�GH�GpJkWV��0DLQWHQDQW��LO�VHPEOH�TXH�OHV�LQWHUYHQDQWV�DFFHSWHQW�XQH�FRH[LVWHQFH� 

1RXV� DYRQV� O¶REOLJDWLRQ� G¶rWUH� LQWHOOLJHQWV� HW� FUpDWLIV� �GDQV� FKDTXH� VLWXDWLRQ� SDUWLFXOLqUH�� SRXU�
FKDTXH�HQIDQW�SDUWLFXOLHU��SOXW{W�TXH�GH�VXLYUH�XQH�UHFHWWH�YDODEOH�j�FKDTXH�IRLV��µ¶9UDL�SDSD��YUDLH�
PDPDQ "¶¶�1RQ ��&HOD�VRXV-HQWHQG�XQH�KLpUDUFKLH��5HVSHFWHU�O¶HQIDQW��F¶HVW�OXL�SHUPHWWUH�GH�V¶\�UH�
WURXYHU��VDQV�KLpUDUFKLH��F¶HVW�QH�SDV�OXL�LQWHUGLUH�G¶rWUH�VSRQWDQp�GDQV�XQH�VLWXDWLRQ��6¶LO�HQWHQG�TX¶LO�
\�D�GH�OD�KDLQH��GX�PpSULV��LO�VH�VHQW�FRLQFp�HW�SHXW�QH�SDV�RVHU�HQ�SDUOHU� 

3HXW-rWUH�YD-W-LO�FKRLVLU�OH�SDUHQW�UHVVHQWL�FRPPH�OH�SOXV�IRUW�SRXU�VH�VpFXULVHU��3HXW-rWUH�YD-W-LO��DX�
FRQWUDLUH��rWUH�ILGqOH�DX�SOXV�IDLEOH��6L�RQ�OH�ODLVVH�HQ�SDL[��LO�YD�SRXYRLU�OkFKHU�FH�TX¶LO�D�EHVRLQ�GH�
OkFKHU�HW�VH�VLWXHU�OXL-PrPH�SDU�UDSSRUW�j�VHV�GLIIpUHQWHV�ILOLDWLRQV� 

3DV�GH�KLpUDUFKLH 

5HVSHFW�GH�O¶HQIDQW� 
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(Q�IDLW��OD�TXHVWLRQ�LPSRUWDQWH�HVW ��(67-&(�48(�/¶(1)$17�$�81�352%/(0(�$9(&�&(/$ " 

([HPSOH �� OH�FKRL[�GX�QRP��PDPDQ�� WDWL«��D�PRLQV�G¶LPSRUWDQFH�SRXU� O¶HQIDQW�TXH�GH�YRLU�TXH�oD�
SRXUUDLW�SRVHU�SUREOqPH��H[ ��µ¶7X�QH�SHX[�SDV�P¶DSSHOHU�PDPDQ¶¶���$�SDUWLU�GH��-��DQV��OHV�HQIDQWV�
VRQW�FDSDEOHV�GH�GUHVVHU�XQ�SODQ�GH�IDPLOOH� 

 

4XHVWLRQV�HW�UpIOH[LRQV�DYHF�OHV�SDUWLFLSDQWV 

,PSRVVLEOH�G¶rWUH�H[KDXVWLI ��9RLFL�XQ�DSHUoX � 

-4 ��4XH�IDLUH��TXH�GLUH�TXDQG�XQ�HQIDQW�SOHXUH�ORUVTX¶RQ�OH�FRQGXLW�FKH]�VD�PqUH " 

-5 ��4X¶HVW-FH�TXL�IDLW�TXH�F¶HVW�VL�GLIILFLOH "�$-W-LO�SHXU�GH�SDUHQWV�HQFRUH�GDQV�OD�PDOWUDLWDQFH "�1RQ "�
3HXW-rWUH�TXH�SRXU�OXL��F¶HVW�WURS�ORQJ��FH�VpMRXU "��,O�GLW�j�VHV�SDUHQWV�G¶DFFXHLO�TX¶LOV�YRQW�OXL�PDQTXHU�
–�TXH�VD�SHWLWH�V°XU�GRUW�GDQV�OH�OLW�GH�PDPDQ�HW�TXH�OXL�VHUD�WRXW�VHXO�� 
/HV�YLVLWHV�j�VD�PDPDQ�VRQW-HOOHV�VXIILVDPPHQW�ERQQHV�SRXU�O¶HQIDQW "�2X�ELHQ�YRXV�rWHV�FRQYDLQFXV�
TXH�F¶HVW�ERQ�SRXU�O¶HQIDQW�HW�YRWUH�IRUFH�YD�OH�UHQIRUFHU��OH�UDVVXUHU��RX�ELHQ�YRXV�QH�OH�SHQVH]�SDV�HW�
YRWUH�DQJRLVVH�YD�O¶DQJRLVVHU��2Q�SHXW�LPDJLQHU�TXH�OH�SDVVDJH�GH�O¶XQH�j�O¶DXWUH�VH�IDVVH�VRXV�IRUPH�
G¶XQ�VDV�YLD�XQ�DFFRPSDJQHPHQW�SURIHVVLRQQHO� 

-,O�\�D�GHV�FRQWDFWV�GH�UHFRQQDLVVDQFH��UHVSHFW�GHV�OLHQV ��MH�YDLV�YRLU�7DQWH�,UqQH�OH�MRXU�GH�O¶DQ��HW�GHV�
FRQWDFWV�DIIHFWLIV��OLHQV�DIIHFWLIV�PrPH�VL�LQFRPSpWHQFH�� 

-4XL�F¶HVW�PD�YUDLH�PDPDQ��PHV�YUDLV�SDUHQWV "¶ 

 $YDQW�GH�UpSRQGUH�j�O¶HQIDQW��RQ�SHXW�YRLU�DYHF�OXL�FH�TX¶LO�D�HQ�WrWH� 

 2Q�SHXW�DXVVL�OXL�GLUH ��© 7X�HQ�DV�TXDWUH�HW�LOV�VRQW�WRXV�YUDLV ª� 

8QH�SDUWLFLSDQWH�UHPDUTXH�TXH�OD�TXHVWLRQ�GX�YUDL�IDX[�QH�YLHQW�SDV�QpFHVVDLUHPHQW�GH�O¶HQIDQW��3RXU�
XQ�SDUHQW�HQ�SULVRQ��SDU�H[HPSOH��FH�SHXW�rWUH�LQVXSSRUWDEOH�G¶HQWHQGUH�SDUOHU�GH�SDSD�PDPDQ��DORUV�LO�
GLW�j�O¶HQIDQW ��µ¶0DLV�F¶HVW�PRL��WRQ�YUDL�SDSD¶¶��'H�Oj�O¶LPSRUWDQFH�G¶XQ�ERQ�WLHUV��SV\FKRORJXH��DVVLV�
WDQW�VRFLDO«��SRXU�UHVLWXHU�OHV�FKRVHV�� 

%HDXFRXS�G¶DFFXHLOV�VH�SDVVHUDLHQW�PLHX[�V¶LO�\�DYDLW��DYDQW�OH�SODFHPHQW��GHV�FRQWDFWV�HQWUH�IDPLOOH�
GH�QDLVVDQFH�HW�IDPLOOH�G¶DFFXHLO��6LQRQ��RQ�ULVTXH�G¶DXJPHQWHU�OH�VHQWLPHQW�GH�GpSRVVHVVLRQ��GH�QRQ-
UHVSHFW�FKH]�OH�SDUHQW�GH�QDLVVDQFH��/D�IDPLOOH�G¶DFFXHLO�QH�SRXUUD�DORUV�rWUH�SHUoXH�TXH�FRPPH�PDX�
YDLVH�PrPH�VL�HOOH�HVW�WUqV�FKRXHWWH� 

-'H� WRXWHV�QRV� LQIRUPDWLRQV�FRPSOH[HV�� OHV�HQIDQWV�QH�YRQW�SUHQGUH�TXH� FH�GRQW� LOV�RQW�EHVRLQ�j�FH�
PRPHQW-Oj��,O�IDXW�GRQF��GH�WHPSV�HQ�WHPSV��UHIDLUH�XQ�WRXU�G¶LQIRV��SRXYRLU�UpSRQGUH�j�O¶HQIDQW�TX¶RQ�
LJQRUH�OD�UpSRQVH�j�VD�TXHVWLRQ��SRXYRLU�O¶RULHQWHU�YHUV�OH�VHUYLFH�GH�SODFHPHQW��SDU�H[HPSOH� 
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'HV�KLVWRLUHV�SRXU�VRLJQHU�OHV�EOHVVXUHV 

%ULOOH��3HWLWH�2XUVH���SDU�$QQLH�'HOSODQFT��LOOXVWUp�SDU�/LVD�'HUX 

3HWLWH�2XUVH�VH�UpYHLOOH��VHXOH��GDQV�OD�IRUrW��(OOH�D�IURLG��HOOH�D�IDLP��HOOH�SOHXUH��
HOOH�UHVVHQW�XQ�YLGH�LPPHQVH��(OOH�QH�VH�VRXYLHQW�GH�ULHQ��VDXI�G¶DYRLU�G��IXLU��
8Q�RLVHDX�YD�O¶DLGHU��SXLV� OXL�IDLUH�UHQFRQWUHU�/pD��XQH�RXUVH�DGXOWH��$X�GpEXW��
3HWLWH�2XUVH�YHXW� MXVWH�DSSUHQGUH�j�VH�GpEURXLOOHU��QH�SOXV�DYRLU� IDLP�QL�SHXU��
/pD�O¶DFFRPSDJQH�DYHF�GRXFHXU�HW�SDWLHQFH��XQ�OLHQ�GH�FRQILDQFH�VH�FUpH�SHX�j�
SHX��µ¶-H�VDLV�TXH�WX�DV�EHDXFRXS�GH�FKDJULQ��-H�QH�GpVLUH�SDV�UHPSODFHU�OD�PD�
PDQ�TXL� W
D�GRQQp� OD�YLH��-H�GpVLUH�FRQWLQXHU�DYHF� WRL�FH�TX¶HOOH�D�FRPPHQFp��
-¶DL�HQYLH�GH�W¶DLGHU�j�JUDQGLU��7X�Q¶HV�SDV�UHVSRQVDEOH�GH�FH�TXL�HVW�DUULYp��/D�
YLH�FRQWLQXH�HW� ODLVVH-WRL�HQWUDvQHU�SDU�HOOH��7X�HV�PHUYHLOOHXVH��HW� MH� W¶DSSUHQ�
GUDL�WRXW�FH�TXH�WX�QH�VDLV�SDV�HQFRUH��&H�QH�VHUD�VDQV�GRXWH�SDV�WRXMRXUV�ID�

FLOH��PDLV�HQVHPEOH��RQ�SHXW�\�DUULYHU«¶¶ 

 
5HERQGLV��3HWLW�$LG\ ������SDU�$QQLH�'HOSODQFT��LOOXVWUp�SDU�/LVD�'HUX 

$LG\�OH�OLRQFHDX�VH�UpYHLOOH��2��VRQW�SDVVpV�VRQ�SDSD�HW�VD�PDPDQ "�(VW-LO�DEDQGRQQp "�$-W-LO�IDLW�XQH�
ErWLVH "�,O�HVW�SHUGX��QH�VDLW�SDV�TXRL�IDLUH��LO�SOHXUH�HW�DSSHOOH�HQ�YDLQ�VHV�SDUHQWV��8QH�SHWLWH�YRL[�
PDJLTXH�j�O¶LQWpULHXU�GH�OXL�OH�FRQVROH�HW�OXL�GLW�GH�VH�OHYHU��GH�FKHUFKHU�GH�OD�QRXUULWXUH�HW�XQ�DEUL��,O�
HVW�UHFXHLOOL�SDU�XQH�JLUDIH�TXL�O¶HPPqQH�GDQV�XQ�HQFORV��$�O¶LQWpULHXU��EHDXFRXS�GH�MHXQHV�DQLPDX[�
GH� WRXWHV�VRUWHV�GRQW�SUHQQHQW�VRLQ�GHV�JLUDIHV�� µ¶0DLV�SDV�GH�FKDQVRQ� OH� VRLU��SDV�G¶KLVWRLUH�SRXU�
V¶HQGRUPLU�� SDV�GH� URXODGHV�GDQV� OD�SUDLULH«¶¶� /H� F°XU�G¶$LG\�HVW�SOHLQ�GH� FROqUH��GH� WULVWHVVH��GH�

SHXU�� µ¶,O� HVW� SHUVXDGp� TX¶LO� Q¶HVW� SDV� VSpFLDO�� EHDX�� LQWpUHVVDQW�� ,O� QH� VH�
VHQW�SDV�DLPp¶¶��+HXUHXVHPHQW��VD�SHWLWH�YRL[�LQWpULHXUH�HVW�WRXMRXUV�Oj��TXL�
OXL�GLW�GH�UHERQGLU��TX¶XQ�MRXU�WRXW�YD�V¶DUUDQJHU��(PPHQp�SDU�XQ�FRXSOH�GH�
NDQJRXURXV�GDQV�XQ�ORLQWDLQ�SD\V��$LG\�SHX�j�SHX�VH�UDVVXUH��IDLW�FRQILDQFH�
HW�VH�ODLVVH�DLPHU��,O�DSSUHQG�j�ULUH��MRXHU��UDFRQWHU��,O�D�WURXYp�VD�SODFH� 

/¶KLVWRLUH�G¶$LG\�HVW�pJDOHPHQW�UDFRQWpH�GDQV�XQH�YHUVLRQ�GHVWLQpH�DX[�SOXV�
JUDQGV� 

 
�ŶŶŝĞ��ĞůƉůĂŶĐƋ�ĞƐƚ�ƉƐǇĐŚŽůŽŐƵĞ�Ğƚ�ƚƌĂǀĂŝůůĞ�ŶŽƚĂŵŵĞŶƚ�ĂǀĞĐ�ů͛�ŶǀŽů-ĐůŝŶŝƋƵĞ�ĚĞ�ů͛ĂĚŽƉƟŽŶ�ă�'ĞŶĂƉƉĞ͘�KŶ�Ǉ�ĂŝĚĞ�ůĞƐ�ƉĂͲ
ƌĞŶƚƐ�ă�ĂĐĐŽŵƉĂŐŶĞƌ�ůĞƵƌ�ĞŶĨĂŶƚ�ǀĞŶƵ�Ě͛ĂŝůůĞƵƌƐ͕�ĂǀĞĐ�ůĞƐ�ĚŝĸĐƵůƚĠƐ�ƉĂƌƟĐƵůŝğƌĞƐ�ůŝĠĞƐ�ă�ƐŽŶ�ŚŝƐƚŽŝƌĞ͘��ĞƌƚĂŝŶƐ�Ě͛ĞŶƚƌĞ�ǀŽƵƐ�
ŽŶƚ�ƉƵ� ůĂ�ƌĞŶĐŽŶƚƌĞƌ� ůŽƌƐ�ĚĞ�ƐĞƐ�ĐŽŶĨĠƌĞŶĐĞƐ-ĚĠďĂƚƐ�ƌĞůĂƟǀĞƐ�ĂƵǆ�ƚƌŽƵďůĞƐ�ĚĞ� ů͛ĂƩĂĐŚĞŵĞŶƚ͕�ĐŽŶĨĠƌĞŶĐĞƐ�ƉƌŽƉŽƐĠĞƐ�ƉĂƌ�
&ĂŵŝůůĞƐ�WůƵƌŝĞůůĞƐ�ĚĂŶƐ�ĚŝīĠƌĞŶƚƐ�ĞŶĚƌŽŝƚƐ�ƚŽƵƚ�ĂƵ�ůŽŶŐ�ĚĞ�ů͛ĂŶŶĠĞ�ĚĞƌŶŝğƌĞ͘ 

8Q�OLYUH�SRXU�YRXV�DFFRPSDJQHU�DX�TXRWLGLHQ�DXSUqV�GH�YRWUH�HQIDQW�DFFXHLOOL 

/D�QRUPDOLWp�DGRSWLYH��OHV�FOpV�SRXU�DFFRPSDJQHU�O¶HQIDQW�DGRSWp��SDU�-RKDQQH�
/HPLHX[ 

0rPH�VL�FH�OLYUH�HVW�FHQWUp�VXU�O¶DGRSWLRQ��GH�QRPEUHX[�SRLQWV�FRPPXQV�H[LV�
WHQW�HQWUH�XQ�HQIDQW�DFFXHLOOL�HW�XQ�HQIDQW�DGRSWp ��QRWDPPHQW�XQ�YpFX�DQWp�
ULHXU�GLIILFLOH��GRXORXUHX[��HW�OD�VpSDUDWLRQ�G¶DYHF�OD�IDPLOOH�GH�QDLVVDQFH��&HOD�
GRQQH��QRXV�GLW�-��/HPLHX[��GHV�HQIDQWV�TXL�VHURQW�GDQV�OD�QRUPDOLWp�DGRSWLYH��
F¶HVW-j-GLUH�DYHF�GHV�UpDFWLRQV�WRXW�j�IDLW�GDQV�OD�QRUPH�HQ�IRQFWLRQ�GH�OHXU�KLV�
WRLUH��&H�OLYUH�HVW�XQH�PLQH�G¶RU�SRXU�FRPSUHQGUH�GH�O¶LQWpULHXU�OH�UHVVHQWL�GH�
O¶HQIDQW��WURXYHU�GHV�VROXWLRQV�FRQFUqWHV��ILFKHV�SpGDJRJLTXHV��FRQWHV«���EUHI�
FKHPLQHU�DYHF�QRWUH�HQIDQW�DFFXHLOOL�HQ�O¶DFFRPSDJQDQW�DX�PLHX[��8Q�FRXS�GH�
F°XU � 
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3RXU� SRXYRLU� FRQWLQXHU� j� RIIULU� j� VHV� IDPLOOHV�
G·DFFXHLO�PHPEUHV�HW�DX[�HQIDQWV��j�SUL[�QHW�
WHPHQW�UpGXLW�� �GH�FKRXHWWHV�DFWLYLWpV�FRPPH�
OHV�MRXUQpHV�DQQXHOOHV�GH�UHWURXYDLOOHV��DX�PX�
VpH�)RORQ��GDQV�XQH�IHUPH�SpGDJRJLTXH�HWF��RX�
FRPPH�OH�VWDJH�UpVLGHQWLHO�G·XQH�VHPDLQH�(YD�
VLRQ�2[\JqQH��/D�3RUWH�2XYHUWH�HVW�FRQWLQXHO�
OHPHQW� j� OD� UHFKHUFKH� GH� VSRQVRUV�� 3DV� WRX�
MRXUV� pYLGHQW� GH� UpXQLU� OHV� VRPPHV� QpFHV�
VDLUHV�� TXDQG� RQ� VDLW� TXH� /32� LQWHUYLHQW�� SDU�
H[HPSOH�� j�KDXWHXU�GH� ����½�SRXU�FKDTXH�HQ�
IDQW� RX� DGR� SDUWLFLSDQW� DX� VWDJH�2[\JqQH�� HW�
TX·LO�DWWLUH�HQWUH����HW����MHXQHV��1RXV�DYRQV�
GRQF�HX�O·LGpH�G·LPSULPHU�GHV�FDUWHV�GH�VRXWLHQ�
VRXV�IRUPH�GH�VLJQHWV�DYHF� OH� ORJR�GH�/32�HW�
XQ� WUqV� EHDX� WH[WH� VXU� O·DFFXHLO�� 9RXV� SRXYH]�
QRXV�HQ�FRPPDQGHU��DX�SUL[�GH���½��SRXU�YRWUH�
XVDJH�SHUVRQQHO�RX�HW�SRXU�HQ�SURSRVHU�j�YRV�
DPLV�� 9RXV� FRQWULEXHUH]� DLQVL� j� OD� SRXUVXLWH�
GHV�DFWLYLWpV�GH�O·$6%/�HQ�IDYHXU�GHV�HQIDQWV�
DFFXHLOOLV�HW�GH�OHXU�IDPLOOH�G·DFFXHLO � 
8QH�VHXOH�DGUHVVH���ODSRUWHRXYHUWH�LQIR#JPDLO�FRP� 

 
 

:DQWHG ��UpGDFWHXU�WULFH��HQ�FKHI 

$YHF�ELHQW{W���SHWLWV-HQIDQWV��QRWUH�UpGDF·FKHI�GHSXLV����DQV�VRXKDLWH�SDVVHU�OH�UH�
ODLV�SRXU�OD�FRRUGLQDWLRQ�GH�QRWUH�SpULRGLTXH� 

/H� MRXUQDO� HVW� XQ� RXWLO� LPSRUWDQW� SRXU� pFKDQJHU� GHV� LQIRUPDWLRQV�� GHV� OHFWXUHV�� GHV�
TXHVWLRQV��GHV�UpIOH[LRQV��GHV�SURSRVLWLRQV«�DYHF�SRXU�REMHFWLI�O·pSDQRXLVVHPHQW�HW�OH�
ERQ�GpYHORSSHPHQW�GH� O·HQIDQW�TXL� QRXV�HVW�FRQILp�HQ�DFFXHLO�� ,O� FRQWLHQW�GHV� WpPRL�
JQDJHV��GHV�V\QWKqVHV�GH�FROORTXHV�UHODWLIV�j�O·DFFXHLO�IDPLOLDO��GHV�LQIRV�OpJDOHV��pGX�
FDWLYHV«�DILQ�G·DXJPHQWHU�QRV�FRPSpWHQFHV�HW�QRWUH�FUpDWLYLWp��UHVVRXUFHV�TXH�QRV�HQ�
IDQWV�DFFXHLOOLV�RQW�O·DUW�GH�WLWLOOHU � 

9RXV�DLPH]�FRPPXQLTXHU��DYRLU�XQH�YUDLH�OLEHUWp�GH�PDQ±XYUH�WRXW�HQ�FRPSWDQW�VXU�OH�
VRXWLHQ�G·XQH�SHWLWH�pTXLSH��UHOD\HU�DXSUqV�GHV�GpFLGHXUV��SDU�DUWLFOH�LQWHUSRVp��OHV�EH�
VRLQV�HW�DWWHQWHV�GHV�HQIDQWV�HW�DGRV�DFFXHLOOLV�HW�GH� OHXUV�SDUHQWV�G·DFFXHLO " 9RXV�
DLPH]�YRXV�VHQWLU�XWLOH�HW�FRQWULEXHU�j�IDLUH�ERXJHU�OHV�FKRVHV "�$ORUV�FH�MRE�EpQpYROH�
HVW�IDLW�SRXU�YRXV ��&RQWDFWH]-QRXV � 
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 ^ŝ�ǀŽƚƌĞ�ĠƟƋƵĞƩĞ�ƐĞ�ƚĞƌŵŝŶĞ�ƉĂƌ�ΦΦΦ͙ 

ĐΖĞƐƚ�ƉĂƌĐĞ�ƋƵĞ�ŶŽƵƐ�ĂƩĞŶĚŽŶƐ�ǀŽƚƌĞ�ƉĂŝĞŵĞŶƚ͘ 
 

ϭϱΦ�D/E/DhD�ƉĂƌ�ĨĂŵŝůůĞ�Ğƚ�ƉĂƌ�ĂŶŶĠĞ�ĐŝǀŝůĞ 
sŽƵƐ�ġƚĞƐ�ƵŶ�ƉƌŽĨĞƐƐŝŽŶŶĞů�͍� 

WŽƵƌ�ƐŽƵƚĞŶŝƌ�ŶŽƐ�ĂĐƟǀŝƚĠƐ͕�ǀĞƵŝůůĞǌ�ǀĞƌƐĞƌ�ůĞ�ĐŽƸƚ�ƌĠĞů�ĚĞ�ϮϱΦ� 
;ƉŽƵƌ�ƐŝŵƉůŝĮĞƌ�ŶŽƚƌĞ�ĂĚŵŝŶŝƐƚƌĂƟŽŶ͕�ůĞ�ƉĂŝĞŵĞŶƚ�ĐŽŶĐĞƌŶĞ�ů͛ĂŶŶĠĞ�ĐŝǀŝůĞ�ĞŶ�ĐŽƵƌƐ͕� 

ă�ů͛ĞǆĐĞƉƟŽŶ�ĚĞ�ĐĞƵǆ�ƌĞĕƵƐ�ĂƵ�ŵŽŝƐ�ĚĞ�ĚĠĐĞŵďƌĞͿ 
ĂƵ�ŶƵŵĠƌŽ�ĚĞ�ĐŽŵƉƚĞ��/��E�͗���ϮϮ�ϬϬϭϮ�ϴϴϮϯ�Ϯϲϰϳ��-���/��͗�'������� 

ĚĞ���La Porte Ouverte  �^�>�͕�ZƵĞ�dŚŝĞƌ�DĂƌƟŶ͕�ϯϯ�ă�ϰϲϱϭ���dd/�� 
 

�Ŷ�ůĂ�ǀĞƌƐĂŶƚ� 
ǀŽƵƐ�ƐŽƵƚĞŶĞǌ�ŶŽƐ�ƉƌŽũĞƚƐ͕�Ğƚ͕�ƉŽƵƌ�ůĞƐ�ĨĂŵŝůůĞƐ͕�ǀŽƵƐ�ƉŽƵƌƌĞǌ��ĂƵƐͲ
Ɛŝ�ďĠŶĠĮĐŝĞƌ�Ě͛ĂǀĂŶƚĂŐĞƐ�ƉŽŶĐƚƵĞůƐ͘;Ğǆ͗�ƐƚĂŐĞ�KǆǇŐğŶĞͿ 
^ŝ�ǀŽƵƐ�ŶĞ�ǀŽƵƐ�ġƚĞƐ�ũĂŵĂŝƐ�ŝŶƐĐƌŝƚ͕� 
ƌĞŵƉůŝƐƐĞǌ��ůĞ�ĨŽƌŵƵůĂŝƌĞ�ĚĞ�ůĂ�ƉĂŐĞ�ϮϬ� 
ŽƵ�ǀŝĂ�ŶŽƚƌĞ�ƐŝƚĞ�ǁǁǁ͘ůĂƉŽƌƚĞŽƵǀĞƌƚĞ͘ĞƵ�Ğƚ�ƌĞũŽŝŐŶĞǌ-ŶŽƵƐ͘� 
�ĂŶƐ�ƚŽƵƐ�ůĞƐ�ĐĂƐ͕�ĞīĞĐƚƵĞǌ�ƚŽƵƚ�ĚĞ�ƐƵŝƚĞ�ǀŽƚƌĞ�ƉĂŝĞŵĞŶƚ�  ͘

hŶ�ĚŽŶ�ĚĠĮƐĐĂůŝƐĠ�͍��͛ĞƐƚ�ĚĠƐŽƌŵĂŝƐ�ƉŽƐƐŝďůĞ�͊ 
^ŝ�ǀŽƵƐ�ĚĠƐŝƌĞǌ�ĨĂŝƌĞ�ƵŶ�ĚŽŶ�ă�La Porte Ouverte͕�ƵŶĞ�ƌĠĚƵĐƟŽŶ�ĮƐĐĂůĞ�ĚĞ�ϰϱй�ĞƐƚ�ƉŽƐƐŝďůĞ�ĞŶ�ƌĞƐƉĞĐͲ

ƚĂŶƚ�ůĞƐ�ĐŽŶĚŝƟŽŶƐ�ƐƵŝǀĂŶƚĞƐ�͗ 

 DŽŶƚĂŶƚ�ŵŝŶŝŵƵŵ�ĚĞ�ϰϬΦ�͘ 

 /ů�Ɛ͛ĂŐŝƚ�Ě͛ƵŶ�ĚŽŶ�ƉƵƌ�Ğƚ�ƐŝŵƉůĞ�͗�ŝů�ŶĞ�ƉĞƵƚ�ƉĂƐ�ƌĞƉƌĞŶĚƌĞ�ůĂ�ĐŽƟƐĂƟŽŶ͕�ĐĞůůĞ-Đŝ�ĚĞǀĂŶƚ�ƚŽƵũŽƵƌƐ�
ġƚƌĞ�ǀĞƌƐĠĞ�ĚŝƌĞĐƚĞŵĞŶƚ�ƐƵƌ�ŶŽƚƌĞ�ĐŽŵƉƚĞ�;ǀŽŝƌ�Đŝ-ĚĞƐƐƵƐͿ 

 sŽƚƌĞ�ĚŽŶ�ĚŽŝƚ�ġƚƌĞ�ǀĞƌƐĠ�ƐƵƌ�ůĞ�ĐŽŵƉƚĞ�Ě͛�ƌĐ-ĞŶ-�ŝĞů��ϲϯϬ-ϬϭϭϴϬϬϬ-ϭϬ�;/��E͗���ϰϭ�ϲϯϬϬ�ϭϭϴϬ�
ϬϬϭϬ—�/�͗���Zh����Ϳ�ĂǀĞĐ�ĐŽŵŵĞ�ĐŽŵŵƵŶŝĐĂƟŽŶ�  ͨWƌŽũĞƚ�ϵϯ -�>Ă�WŽƌƚĞ�KƵǀĞƌƚĞ�
�^�>ͩ�;ĂƩĞŶƟŽŶ͊�Ɛŝ�ůĂ�ĐŽŵŵƵŶŝĐĂƟŽŶ�Ŷ͛ĞƐƚ�ƉĂƐ�ĞǆĂĐƚĞ͕�ŶŽƵƐ�ŶĞ�ƌĞĐĞǀƌŽŶƐ�ƉĂƐ�ǀŽƚƌĞ�ĚŽŶ͊Ϳ 

 /ů�ĨĂƵƚ�ĚŽŶŶĞƌ�ƐŽŶ�ŶŽŵ�Ğƚ�ƐŽŶ�ĂĚƌĞƐƐĞ�Ɛ͛ŝůƐ�ƐŽŶƚ�ĚŝīĠƌĞŶƚƐ�ĚƵ��ůŝďĞůůĠ�ĚĞ�ǀŽƚƌĞ�ĐŽŵƉƚĞ͘ 

>͛ĂƩĞƐƚĂƟŽŶ�ĮƐĐĂůĞ�ǀŽƵƐ�ƐĞƌĂ�ĚĠůŝǀƌĠĞ�ƉĂƌ��ƌĐ-ĞŶ-�ŝĞů�ĞŶ�ĚĠďƵƚ�Ě͛ĂŶŶĠĞ͘� 
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ZĞŶƐĞŝŐŶĞŵĞŶƚƐ�ă�ŶŽƵƐ�ĐŽŵŵƵŶŝƋƵĞƌ�ƉŽƵƌ�ƌĞĐĞǀŽŝƌ�ůĞ�ƉĠƌŝŽĚŝƋƵĞ��d�ƉŽƵƌ�ĚĞǀĞŶŝƌ�ŵĞŵďƌĞ�ĚĞ�
ů͛ĂƐďů�La Porte Ouverte ͗� 

��Ý�Ù�ÄÝ�®¦Ä�Ã�ÄãÝ�ÄÊçÝ�Ý�ÙÊÄã�¥ÊÙã�çã®½�Ý�ÖÊçÙ�Ã®�çø���ÙÄ�Ù�òÊÝ���ÝÊ®ÄÝ��ã��¦®Ù��Ä�¥ÊÄ�ã®ÊÄ������çø-
�®͘��EÊçÝ�òÊçÝ�Ù�Ã�Ù�®ÊÄÝ��͛�ò�Ä���ÖÊçÙ�½��ã�ÃÖÝ�Øç��òÊçÝ�ÄÊçÝ��ÊÄÝ��Ù�þ͙� 

WĂƌĞŶƚƐ�Ě͛ĂĐĐƵĞŝů ;ďĂƌƌĞǌ�ůĞ�ŵŽƚ�ΗĂĐĐƵĞŝůΗ�Ɛŝ�ǀŽƵƐ�ġƚĞƐ�ƵŶ�ƐǇŵƉĂƚŚŝƐĂŶƚͿ�͗ 

��:Ğ�ĚĠƐŝƌĞ�ĚĞǀĞŶŝƌ�ŵĞŵďƌĞ�ĚĞ�ů͛ĂƐďů�La Porte Ouverte Ğƚ�ƌĞĐĞǀŽŝƌ�ůĞ�ƉĠƌŝŽĚŝƋƵĞ�ĚĞ��>Ă�WŽƌƚĞ�

KƵǀĞƌƚĞ�ĞŶ�ƚĂŶƚ�ƋƵĞ�ŵĞŵďƌĞ�ĂĐƟĨ�;ŵĞŵďƌĞ�ƉŽƵǀĂŶƚ�ǀŽƚĞƌ�ĚƵƌĂŶƚ�ůĞƐ��ƐƐĞŵďůĠĞƐ��'ĠŶĠƌĂůĞƐ�
ĚĞ�ů͛�^�>Ϳ�ŽƵ�ŵĞŵďƌĞ�ƐǇŵƉĂƚŚŝƐĂŶƚ�;ƐĂŶƐ�ĚƌŽŝƚ�ĚĞ�ǀŽƚĞ�ĂƵǆ��ƐƐĞŵďůĠĞƐ�'ĠŶĠƌĂůĞƐ�ĚĞ�ů͛�^�>Ϳ��
Ğƚ�ũĞ�ǀĞƌƐĞ�ůĞ�ŵŽŶƚĂŶƚ�D/E/DhD�ĂŶŶƵĞů�;ƚŽƵƚ�ŵŽŶƚĂŶƚ�ƐƵƉĠƌŝĞƵƌ�ƐĞƌĂ�ƌĞĕƵ�ĂǀĞĐ�ƌĞĐŽŶŶĂŝƐͲ
ƐĂŶĐĞ�Ğƚ�ŝŶƚĠŐƌĂůĞŵĞŶƚ�ĐŽŶƐĂĐƌĠ�ĂƵ�ƐŽƵƟĞŶ�ĚĞ�ŶŽƐ�ĂĐƟŽŶƐͿ͗ 

ϭϱΦ�ŵŝŶŝŵƵŵ�ƉĂƌ�ĨĂŵŝůůĞ� 

ĂƵ�ŶƵŵĠƌŽ�ĚĞ�ĐŽŵƉƚĞ��/��E�͗���ϮϮ�ϬϬϭϮ�ϴϴϮϯ�Ϯϲϰϳ��-���/��͗�'������� 

ĚĞ���La Porte Ouverte  �^�>�͕�ZƵĞ�dŚŝĞƌ�DĂƌƟŶ͕�ϯϯ�ă�ϰϲϱϭ���dd/�� 

�������EKD ������WZ�EKD �������������������������Z�^^� �ŽĚĞ ���>K��>/d� ��EΣ����d�>�W,KE� 

    

    

 � � � � � � �  

�������EKD ������WZ�EKD >/�E�&�D/>/�> 

     

     

/E/d/�>���h�WZ�EKD �͘�E�/^^�E�� ^�Zs/������W>���D�Ed��Êç��çãÙ�Ý� 

   

   

   

WZ�EKD �͘�E�/^^�E�� 

  

  

  

 

�ŶĨĂŶƚƐ�ĞŶ�ĂĐĐƵĞŝů�;ƉĂƌ�ƌĞƐƉĞĐƚ�ĚƵ�ĐŽĚĞ�ĚĞ�ĚĠŽŶƚŽůŽŐŝĞ͕�ŵĞƩƌĞ�ů͛ŝŶŝƟĂůĞ�ĚƵ�ƉƌĠŶŽŵͿ�͗� 

�ƵƚƌĞƐ�ĞŶĨĂŶƚƐ�ǀŝǀĂŶƚ�ƐŽƵƐ�ůĞ�ŵġŵĞ�ƚŽŝƚ�͗� 

sŽƚƌĞ��–ŵĂŝů  

�ƵƚƌĞƐ�ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�ŵĂũĞƵƌĞƐ�ǀŝǀĂŶƚ�ƐŽƵƐ�ůĞ�ŵġŵĞ�ƚŽŝƚ͕�Ğƚ�ĚĠƐŝƌĂŶƚ�ġƚƌĞ�ŵĞŵďƌĞƐ�͗ 



Deven i r  membre . . .  

Pourquo i  f a i re  ?  
�ŝĞŶ�ƐƸƌ͙ 

 ƉŽƵƌ�ƌĞĐĞǀŽŝƌ�ĐĞ�ũŽƵƌŶĂů͖ 
 ƉŽƵƌ�ƌĞŶĨŽƌĐĞƌ�ůĞ�ƉŽŝĚƐ�ĚĞ�ŶŽƚƌĞ�ŵŽƵǀĞŵĞŶƚ�ĂƵƉƌğƐ�ĚĞƐ�ĚĠĐŝĚĞƵƌƐ ͖ 
 ƉŽƵƌ�ŵĂƌƋƵĞƌ�ƐĂ�ƐŽůŝĚĂƌŝƚĠ ͖ 
 ƉŽƵƌ�Ɛ͛ĞŶƚƌĂŝĚĞƌ�ĞŶ�ĐĂƐ�ĚĞ�ĚŝĸĐƵůƚĠƐ ͖ 
 Ğƚ�ƉŽƵƌ�ƚŽƵƚĞ�ĐĞƩĞ�ƐŽƌƚĞ�ĚĞ�ĐŚŽƐĞƐ͙͘ 

 
ŵĂŝƐ�ŝů�ĨĂƵƚ��h^^/�ƐĞ�ƌĂƉƉĞůĞƌ�ƋƵĞ͙ 

 ĞŶ�ϮϬϬϮ�Ğƚ�ϮϬϬϳ͕�ůĞƐ�ŵĞŵďƌĞƐ�ĞīĞĐƟĨƐ�Ğƚ�ƐǇŵƉĂƚŚŝƐĂŶƚƐ�ŽŶƚ�ƉƵ�ďĠŶĠĮĐŝĞƌ�Ě͛ƵŶ�ďĂƉƚġŵĞ�ĚĞ�
ů͛Ăŝƌ�ă�Ɖƌŝǆ�ƉůĂŶĐŚĞƌ͕�ůŽƌƐ�ĚĞ�ŶŽƚƌĞ�ďĂƌďĞĐƵĞ�ă��ĞƌŝŶǌĞŶŶĞ ͖ 

 ĞŶ�ϮϬϬϯ͕�ůĞƐ�ŵĞŵďƌĞƐ�ĞīĞĐƟĨƐ�Ğƚ�ƐǇŵƉĂƚŚŝƐĂŶƚƐ�ŽŶƚ�ďĠŶĠĮĐŝĠ�Ě͛ƵŶĞ�ũŽƵƌŶĠĞ�Ğƚ�Ě͛ƵŶ�ƌĞƉĂƐ�
ƋƵĂƐŝ-ŐƌĂƚƵŝƚƐ�ă�ůĂ�ĨĞƌŵĞ�>ĞƐ�ƐĞŶƐ��ŝĞů ͖ 

 ĞŶ�ϮϬϬϰ͕�ůĞƐ�ĞŶĨĂŶƚƐ�ĚĞƐ�ŵĞŵďƌĞƐ�ĞīĞĐƟĨƐ�Ğƚ�ƐǇŵƉĂƚŚŝƐĂŶƚƐ�ŽŶƚ�ǀŝƐŝƚĠ��ůĠŐŶǇ-DŝŶĞ�ă�ƵŶ�Ɖƌŝǆ�
ǀŽůŽŶƚĂŝƌĞŵĞŶƚ�ĚĠƌŝƐŽŝƌĞ�Ğƚ�ƐǇŵďŽůŝƋƵĞ ͖ 

 ĞŶ�ϮϬϬϱ͕�ůŽƌƐ�ĚĞ�ů͛�͘'͕͘�ůĞƐ�ĞŶĨĂŶƚƐ�ĚĞƐ�ŵĞŵďƌĞƐ�ĞīĞĐƟĨƐ�Ğƚ�ƐǇŵƉĂƚŚŝƐĂŶƚƐ�ŽŶƚ�ƉĂƌƟĐŝƉĠ�ŐƌĂͲ
ƚƵŝƚĞŵĞŶƚ�ĂƵǆ�ĂĐƟǀŝƚĠƐ�ă�ůĂ�&ĞƌŵĞ�ĚĞ�ůĂ�,ƵůŽƩĞ ͖ 

 ĚĞƉƵŝƐ�ϮϬϬϰ͕�ĐŚĂƋƵĞ�ĂŶŶĠĞ͕�ůĞƐ�ĞŶĨĂŶƚƐ�ŽŶƚ�ďĠŶĠĮĐŝĠ�Ě͛ƵŶĞ�ƌĠĚƵĐƟŽŶ�ŝŵƉŽƌƚĂŶƚĞ�;ƐƵƌ�ƵŶ�
Ɖƌŝǆ�ĚĠũă�ĨŽƌƚĞŵĞŶƚ�ĚŝŵŝŶƵĠ�ŐƌąĐĞ�ă�ŶŽƐ�ƐƉŽŶƐŽƌƐͿ�ĂƵǆ�ƐƚĂŐĞƐ��ǀĂƐŝŽŶ�KǆǇŐğŶĞ ͖ 

 ĞŶ�ϮϬϬϲ͕�ϯϬ�ĂĚŽƐ�ŽŶƚ�ƉĂƌƟĐŝƉĠ�ă�ů͛ŽƉĠƌĂƟŽŶ��ŽŽŵĞƌĂŶŐ�;tĠŐŝŵŽŶƚ�Ğƚ��ůƐĂĐĞͿ�ă�ƵŶ�Ɖƌŝǆ�ƌŝŬŝŬŝ�
ƉŽƵƌ�ƵŶ�ƉƌŽũĞƚ�ŵĂŽƵƐ�ŬŽƐƚŽ ͖ 

 ĞŶ�ϮϬϬϴ͕�ůĞƐ�ŵĞŵďƌĞƐ�ĞīĞĐƟĨƐ�Ğƚ�ƐǇŵƉĂƚŚŝƐĂŶƚƐ�ŽŶƚ�ĠƚĠ�ŝŶǀŝƚĠƐ�ŐƌĂĐŝĞƵƐĞŵĞŶƚ�ă�,ŽƵƚŽƉŝĂ�
ƉŽƵƌ�ƵŶĞ�ũŽƵƌŶĠĞ�Ě͛ŝŶĨŽƌŵĂƟŽŶƐ͖ 

 ĞŶ�ϮϬϬϵ͕�ƵŶĞ�ũŽƵƌŶĠĞ�ĚĞ�ƌĞŶĐŽŶƚƌĞƐ�ĂƵ�ƉĂƌĐ��ŚůŽƌŽƉŚǇůůĞ�͖ 
 ĞŶ�ϮϬϭϮ͕�ĚĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�ƐŽŶƚ�ƉĂƌƟƐ�ĂƵ��ĠŶŝŶ�ĂǀĞĐ��Ĩƌŝ�ĂƉ^ƵĚ�Ğƚ�ŶŽƐ�ŵĞŵďƌĞƐ�ƐĞ�ƐŽŶƚ�ƌĞŶĐŽŶƚƌĠƐ�

ă�DŽǌĞƚ͖ 
 ĞŶ�ϮϬϭϯ͕�ƵŶĞ�ũŽƵƌŶĠĞ�ůƵĚŝƋƵĞ�ĂƵ��ŚĞŵŝŶ�ĚĞ�&Ğƌ�ĚĞƐ�ϯ�sĂůůĠĞƐ͖ 
 ĞŶ�ϮϬϭϰ͕�ŶŽƐ�ĨĂŵŝůůĞƐ�ŽŶƚ�ǀŝƐŝƚĠ�ůĞ�ƐŝƚĞ�ĚĞ��ůĠŐŶǇ-DŝŶĞ͖ 
 ĞŶ�ϮϬϭϱ͕�ƵŶĞ�ƌĞŶĐŽŶƚƌĞ�ĨĂŵŝůŝĂůĞ�ĐŽŶƚĠĞ�Ğƚ�ĐŚĂŶƚĠĞ�Ă�ĞƵ�ůŝĞƵ�ă�tŽůƵǁĠ-^ƚ-WŝĞƌƌĞ͖ 
 Ğƚ�ĚĞƉƵŝƐ�ϮϬϭϯ͕�ŶŽƚƌĞ�ĐĞůůƵůĞ��ĐŽƵƚĞ�ĞƐƚ�ă�ǀŽƚƌĞ�ĚŝƐƉŽƐŝƟŽŶ͘͘͘ 
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